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Libération S.M le Roi adresse un message 

de condoléances et de compassion
aux membres de la famille 
de feu Abdelouahed Radi

Le Prince Héritier et le Prince Moulay Rachid à la tête d’un cortège officiel et populaire

Le dernier Adieu à Ssi Abdelouahed Radi
La participation de SAR

le Prince Héritier Mou-
lay El Hassan et de SAR

le Prince Moulay Rachid à la cé-
rémonie funéraire du regretté
Abdelouahed Radi constitue,
cela va sans dire, la plus haute
des reconnaissances de la valeur
de l’homme et des services qu’il
a rendus à tout un pays et à tous
les niveaux.

Moment solennel, de grand
recueillement.

Tout un pays, via ses di-
verses composantes, pour expri-
mer toute sa gratitude à Ssi
Abdelouahed Radi, un homme
qui a consacré toute sa vie à un
seul idéal, celui d’un Maroc
meilleur, un Maroc où démocra-
tie doit rimer avec respect. Res-
pect des citoyennes et citoyens,
de leurs droits et libertés, un
Maroc fait d’égalité et d’équité.

Idéal qui a été et qui est tou-
jours et pour toujours, celui du
Parti des Forces Populaires dont
il a été l’un des fondateurs et di-

rigeants les plus dévoués.
Gouvernement, Parlement

et autres formations politiques,
organisations syndicales, asso-
ciations de tous bords ou ci-
toyens lambda ont tenu à être
aux côtés des compagnons de
lutte de Ssi Abdelouahed Radi
et à leur tête le Premier secré-
taire Driss Lachguar qui a pro-
noncé une bien émouvante
oraison funèbre où il a rappelé
quelques étapes du long par-
cours du regretté et quelques-
unes de ses grandes qualités
(nous y reviendrons dans notre
prochain numéro). «  Grâce à
toi, nous avons assimilé la va-
leur de l’adhésion à la pensée et
le sens d’y rester fidèles», a dit
en substance le Premier secré-
taire. Un  cortège funèbre qui
reflétait la place qu’occupait ce
grand militant, ce nationaliste
hors  pair, cet homme d’Etat
consciencieux voué au service
de la Patrie et du Parti.

M.B.APhs : Lmoussaoui
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Adieu Ssi Abdelouahed Radi
Dans une atmosphère assom-

brie par un immense cha-
grin et une grande affliction,

la direction de l’Union socialiste des
forces populaires dont notamment
en tête le Premier secrétaire, Driss
Lachguar, pleure le départ de Ssi Ab-
delouahed Radi.

Le Parti des forces populaires
vient ainsi de perdre l’un de ses illus-
tres dirigeants et l’un des pionniers
du mouvement ittihadi, en l’occur-
rence l’ancien Premier secrétaire du
parti.

Le défunt était un militant qui a
été élevé dans le giron du mouve-
ment national et entre les bras de la
famille nationale ancestrale.

L’USFP, avec son décès, déplore
la disparition de l’un des leaders du
mouvement progressiste marocain,
tant à l’étranger pendant le protecto-
rat,  dans les rangs des étudiants mu-
sulmans de l’Afrique du Nord,
poursuivant alors ses études à la Sor-
bonne en France, qu’à l’intérieur au
lendemain de l’indépendance. Son
nom, dans ce contexte, a été étroite-
ment lié au premier noyau du mou-
vement de la jeunesse patriotique
progressiste à travers sa participation
avant-gardiste aux chantiers de la
mobilisation nationale, ayant pris part
aux opérations de grand volontariat
« Route de l’unité ».

Là-dessus le défunt figurait parmi
les personnes les plus actives sur le
campus universitaire, se déployant
sur tous les fronts universitaires…

Le nom d’Abdelouahed Radi, le
jeune, le professeur, le militant et le
dirigeant restera toujours rattaché
aux premières directions nationales
du mouvement progressiste, depuis
le martyr El Mehdi Ben Barka et puis
le défunt leader Abderrahim Boua-
bid.

L’histoire retiendra à l’actif  de Ssi
Abdelouahed Radi son triomphe
éclatant pour les valeurs de moder-
nité politique, intellectuelle et socié-
tale. De même que la mémoire du
mouvement progressiste au Maroc
gardera le souvenir d’un défenseur du
réalisme politique intègre puisant
dans les principes qu’il a acquis au

sein du socialisme démocratique à
l’horizon universel.

Feu Abdelouahed Radi a accom-
pagné toutes les générations de l’ac-
tion politique, dans l’opposition et
dans la gestion des institutions natio-
nales démocratiques. Il est un
homme de principes et de constantes
qui immunisent l’action collective,
s’attachant farouchement, même lors
d’étapes de doutes quant au Maroc
des mutations, à la culture institution-
nelle et à la dialectique de l’accumu-
lation à travers le déploiement assidu.
Aussi, n’a-t-il jamais été retenu qu’il
s’est dérobé des valeurs de l’action
collective et des nobles intérêts de la
patrie.

Le regretté Abdelouahed Radi, à
l’instar des militants ittihadis, a en-
duré et payé au prix fort le tribut  des
années de plomb au Maroc, sans faire
aucune concessions Il n’a pas re-
noncé dans toutes ses batailles à la ra-
tionalité politique, prônant le
dialogue, l’écoute et la défense de l’in-
térêt suprême national commun.    

Le défunt avait le sens de l’écoute
et était connu pour son esprit démo-
cratique, sa formidable endurance, sa
profonde croyance en l'éthique en
politique à tel point qu’il a fait de l'ab-
négation, de la persuasion, de
l'écoute, de l'humilité et du bon sens
des valeurs révolutionnaires indis-
pensables à quiconque qui rend  ser-
vice à sa Partie et à son peuple.

Le défunt était connu pour sa
multiplicité d'affluents culturels, ses
multiples lectures dans la philosophie
politique et sociale contemporaine, et
l'étendue de son horizon humain, ce
qui lui permettait d'être la voix de son
pays dans de nombreuses étapes et
dans les différents postes. Son par-
cours patriotique l'a amené à assumer
la responsabilité du ministère de la
Coopération durant les années 80 du
siècle dernier.  

Il n'a épargné aucun effort pour
défendre les intérêts de son pays et
ce en assumant une fonction offi-
cielle ou dans les rangs de l'opposi-
tion aux côtés des forces populaires.

Le destin national a tracé à feu
Abdelouahed Radi, l’éducateur, le

syndicaliste, le parlementaire et le res-
ponsable politique, la voie de
l'homme d'Etat par excellence,
l'homme qui a fait de son patriotisme
la base de toutes les prises de posi-
tion et le prisme à travers lequel il
constate tout ce qui touche à la vie
politique et aux relations avec les au-
tres. Et en cela, il est resté jusqu'au
bout un royaliste, patriote et social-
démocrate, fortement attaché au
pacte national, qui ne cessait de lier
la monarchie marocaine, militante et
modernisatrice, et les forces vives du
pays, à leur tête le Parti des forces po-
pulaires.

Il faisait partie des pionniers de la
formation politique sur la démocratie
à travers sa conviction profonde en
la souveraineté populaire et son ac-
tion continue en vue de sa concréti-
sation et de l’instauration de ses
valeurs sur la scène nationale. Avec
un état d’esprit de militant pourvu
d’optimisme, il a pris part aux pre-
mières élections locales et s’est tou-
jours considéré comme un soldat au
service de la démocratie en premier,
des citoyens qui ont placé leur
confiance en lui et des valeurs justes
pour une démocratie de proximité et
au service de la noblesse de la poli-
tique.

En contrepartie, les électeurs
l’ont aimé et ont cru en lui jusqu’à sa
mort alors qu’il continuait à exercer
ses fonctions de représentativité lé-
gislative et communale. 

Le défunt est considéré comme
l’un des artisans de l’expérience de la
représentativité au Maroc, en étant
l’un des premiers députés du peuple
et du parti, ce qui lui a permis d’avoir
confiance en vue de gérer les affaires
de l’institution législative en tant que
président de la Chambre des repré-
sentants lors d’une étape charnière de
l’histoire du Maroc, marquée par
l’élaboration juste de l’alternance
consensuelle dont il était l’un des
principaux acteurs. L’histoire retien-
dra, sans aucun doute, ses nobles ser-
vices alors qu’il était à la présidence
de l’institution législative. L’on se rap-
pellera aussi de son action à la tête de
l’Union du Parlement international,

comme président, ayant honoré son
pays au sein d’une instance interna-
tionale dont tout le monde connaît
les enjeux.

Le défunt croyait en son parti et
en sa culture institutionnelle et a
continué à travailler jusqu'à son
décès, après avoir conservé son nom
dans le registre des militants et des di-
rigeants mémorables de l’USFP,
puisqu’il a participé à la création de
l’UNFP dans la scission de 1959, puis
il a poursuivi la lutte au sein de
l’USFP depuis le milieu des années
70 du siècle dernier, où il a toujours
pris part aux décisions fatidiques, aux
côtés de Mehdi, Abderrahim et Ab-
derrahmane El Youssoufi, que Dieu
les ait en Sa Sainte Miséricorde.     

Il a également assumé la respon-
sabilité de Premier secrétaire du parti
dans des circonstances exception-
nelles où le Maroc vivait une nouvelle
gestation, dont l’apogée s’est manifes-
tée lors du Printemps marocain (20
Février). Le défunt a su susciter le res-
pect de toutes les composantes de la
société, au premier rang desquelles les
militants du mouvement ittihadi, grâce
à ses qualités morales qui mettent en
avant  le commun progressiste et hu-
maniste, loin des positionnements im-
productifs et loin de la tendance
d’aventurisme, qu'ils soient individuels
ou collectifs. Parallèlement, il a ex-
primé sa profonde foi réformiste, à
travers son expérience à la tête du mi-
nistère de la Justice, lors de laquelle il
a mené un large et courageux dialogue
national afin d'entamer une nouvelle
dynamique réformiste, instaurant
l’Etat des institutions et de la sépara-
tion des pouvoirs. 

Les Ittihadis, tout en pleurant l'un
des fondateurs de leur parti, sont
conscients que son décès est une
perte pour la patrie et les patriotes,
mais également pour le mouvement
démocratique et moderniste et pour
tous ceux qui prônent les valeurs hu-
maines universelles et s’inspirent des
hautes valeurs morales du défunt.

Nos sincères condoléances à
sa grande et à sa petite familles. 

Nous sommes à Dieu et à Lui
nous retournons.
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Les messages de condoléances affluent au siège de l'USFP

Suite à la disparition de Ssi Abde-
louahed Radi, de nombreux partis
politiques, des ministres, des syndi-

cats, des ambassadeurs accrédités au
Maroc et des acteurs de la société civile
ont tenu à adresser des messages de
condoléances au Premier secrétaire de
l’USFP, Driss Lachguar.

En effet, le président du PAM, Abdel-
latif  Ouahbi, a exprimé ses sincères
condoléances au Premier secrétaire de
l’USFP suite au décès d’Abdelouahed
Radi qui « était un homme d’Etat et l’un
des plus éminents leaders de l’USFP ». Et
d’ajouter dans son message qu’Abdeloua-
hed Radi « a laissé une empreinte indélé-
bile en tant que parlementaire et
président de la Chambre des représen-
tants, en plus de plusieurs postes que le
regretté a occupés avec grande compé-
tence et perspicacité ».  

Le président du Mouvement popu-
laire (MP), Mhaned Lanser, a présenté ses
condoléances à la famille ittihadie suite à
la disparition d’Abdelouahed Radi, « une
personnalité nationale exceptionnelle qui
a marqué l’histoire politique du Maroc et
qui jouit du respect et de la considération

de tous ceux qui l’ont côtoyée ». 
Pour sa part, le secrétaire général du

MP, Mohammed Ouzzine, a loué les ef-
forts consentis par Abdelouahed Radi
dans le champ politique marocain et
«dans l’enracinement de la démocratie et
du pluralisme» dans notre pays.

Le président du Groupe istiqlalien de
l’unité et de l'égalitarisme, Noureddine
Mediane, a, quant à lui, déploré le décès
«du leader et du grand militant Abdeloua-
hed Radi, ancien Premier secrétaire de
l’USFP et ancien président de la Chambre
des représentants».

«Nous avons appris avec affliction la
disparition de Ssi Abdelouahed Radi, que
Dieu ait son âme en Sa Sainte miséricorde
», a écrit Miloudi Moukharik, secrétaire
général de l'UMT, dans son message de
condoléances. Et d’ajouter : « Avec la dis-
parition de ce nationaliste, la classe ou-
vrière et l’ensemble du peuple marocain
ont perdu un fervent défenseur des inté-
rêts de la Patrie », tout en rappelant que
le défunt a été l’un des acteurs du mou-
vement syndical marocain.

Le bureau exécutif  de l’Organisation
démocratique du travail (ODT) a rendu

hommage, dans un message de condo-
léances adressé au Premier secrétaire de
l’USFP, à feu Abdelouahed Radi, « ancien
secrétaire de l’USFP, doyen des parlemen-
taires marocains et l’une des grandes fi-
gures de la lutte démocratique au Maroc,
qui a marqué l’histoire moderne du
Maroc à travers les différentes responsa-
bilités qu’il a assumées, dont la présidence
du Parlement marocain et de l’Union du
parlement international, en plus de son
importante contribution à l’édification
d’un Etat démocratique national ».

Hamid Kejji, secrétaire général du
Syndicat national des télécommunications
(FDT), président du conseil d’administra-
tion de la Mutuelle générale des postes et
des télécommunications, a présenté à
l’ensemble des Ittihadi(e)s, ainsi qu’à la
petite et à la grande familles du regretté
ses sincères condoléances suite au décès
« d’un grand homme d’Etat qui a laissé
ses empreintes indélébiles dans tous les
postes de responsabilité qu’il a assumés
durant toute sa vie ».

Pour sa part, Allal El Basraoui, coor-
dinateur national du secteur des avocats
ittihadis, a salué la mémoire du défunt qui

«a lutté tout au long de sa vie pour défen-
dre les causes de la Patrie» et qui est tou-
jours resté attaché «aux principes de
démocratie et aux valeurs de modéra-
tion».

Driss Lachguar a également reçu des
messages de condoléances de la part de
la ministre de la Transition énergétique et
du Développement durable, Leila Benali,
de l’ambassadeur des Emirats arabes unis
accrédité au Maroc, Al Asri Saeed Ahmed
Aldhaheri, de l’ambassadeur d'Arabie
Saoudite au Maroc, Abdullah bin Saad Al
Ghurairi, du président de l’Association
des barreaux du Maroc, Abdelouahed El
Ansari, du président de la Chambre des
pêches maritimes de la Méditerranée
(CPMM), Youssef  Benjelloun et du
membre du Conseil national de l’USFP,
Brahim Hamidi.

A rappeler que l’ancien président de
la Chambre des représentants et ancien
Premier secrétaire de l’USFP a rendu
l’âme dimanche dernier dans un hôpital
parisien à l’âge de 88 ans, laissant derrière
lui un héritage politique remarquable sur
les plans national, arabe et international.

Mourad Tabet
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SaMajesté le Roi Mohammed
VI a adressé un message de
condoléances et de compas-

sion aux membres de la famille de feu
Abdelouahed Radi.

Dans ce message, le Souverain af-
firme avoir appris avec une vive émo-
tion et une profonde tristesse la
nouvelle du décès du professeur feu
Abdelouahed Radi, qui a répondu à
l'appel de Son Seigneur avec satisfaction
en ces jours bénis du mois sacré de Ra-
madan.

En cette triste circonstance, SM le
Roi exprime aux membres de la famille
du défunt et à leurs proches, et à travers
eux à la famille politique nationale du

disparu, au parti de l’Union socialiste
des forces populaires (USFP), et à l’en-
semble de ses amis et admirateurs, Ses
vives condoléances et Ses meilleurs sen-
timents de compassion pour cette dou-
loureuse affliction, rappelant, avec
estime, le parcours de militant et
d’homme politique du défunt marqué
par le dévouement, la sincérité et l’ab-
négation au service de son pays et pour
la défense des constantes de la nation et
de ses causes sacrées, faisant preuve
d’un loyalisme exemplaire au Glorieux
Trône Alaouite.

Le Souverain a également dit Se re-
mémorer, avec un profond respect, les
qualités de grand homme d’Etat que

possédait le défunt, connu pour ses
qualités humaines, son patriotisme sin-
cère, sa sagesse politique, son intégrité
et sa compétence dans les différentes
hautes fonctions gouvernementales,
parlementaires et universitaires qu’il a
occupées, que ce soit sous les règnes de
Feu SM Hassan II ou SM le Roi Mo-
hammed VI.

SM le Roi dit partager les senti-
ments de la famille du défunt, la volonté
divine étant imparable, implorant le
Très-Haut de leur accorder patience et
réconfort et de rétribuer amplement le
défunt pour ses bonnes œuvres au ser-
vice de sa patrie et de l'accueillir parmi
Ses meilleurs fidèles.

S.M le Roi adresse un message de condoléances et de compassion
aux membres de la famille de feu Abdelouahed Radi
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Le Forum mondial des
droits humains (FMDH)
a clos jeudi 23 mars les
travaux de sa troisième

édition tenus à Buenos Aires en
Argentine avec la participation
d’une trentaine de pays, dont le
Maroc, pays qui avait organisé en
2014 la deuxième édition.

Lors de cette séance de clôture,
il fut annoncé que l’organisation de
la 4ème édition, l’an prochain, est
confiée à la Colombie, la 5ème, en
2025, au Brésil et ensuite celle de
2026 à un pays africain.

Un hommage particulier a été
rendu par plusieurs intervenants
aux efforts considérables déployés
par la partie marocaine ayant favo-
risé la réussite remarquable de la
deuxième édition du Forum à Mar-
rakech en novembre 2014, notam-
ment le représentant du Brésil qui
l’a qualifié de succès retentissant.

A cet égard,  invité à intervenir,
l’activiste civil et l’un des coordina-
teurs de la commission internatio-
nale du Forum mondial des droits
humains, Hamouda Sobhi, a mis
l’accent sur la pertinence de la
poursuite par le Forum de l’action
visant la préservation de son iden-
tité en tant que tribune des pays du
Sud pour mettre en lumière leurs
positions et leurs plus grandes
préoccupations afférentes aux
droits de l’Homme et concevoir
collectivement les solutions les plus
appropriées à même de faire face à
toutes les menaces auxquelles sont

confrontés les droits humains sur
le plan continental et international.

Par ailleurs, dans le cadre des
travaux de ce conclave, l’institution
«Casa Patria Grande Néstor Carlos
Kirchner» a abrité une rencontre
parlementaire dans la soirée du
mercredi 22 mars, à l’initiative de
l’Assemblée parlementaire du mar-

ché commun des pays sud-améri-
cains (Mercosur), dédiée essentiel-
lement au débat autour de la
situation politique, économique et
sociale des pays de cette zone et
des enjeux ayant trait aux questions
des droits humains, et aux rôles des
parlements quant à leur traitement
et leur suivi sur la base des attribu-
tions qui leur sont assignées  en
vertu de leurs systèmes constitu-
tionnels et politiques.

Dans ce contexte, Noureddine
Soulaik, président du Groupe de
l’Union marocaine du travail
(UMT) à la Chambre des conseil-
lers, par ailleurs le chef  de la délé-
gation parlementaire marocaine, a
mis en exergue dans son interven-
tion les grandes mutations poli-
tiques, économiques et sociales que
connaît notre pays depuis l’avène-
ment du Règne de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI avec la multi-
tude de réformes structurelles que
le Souverain a initiée.

A ce propos, l’intervenant a
évoqué l’instauration de la Consti-
tution de 2011 estimant qu’elle a
été le produit d’un large consensus
national qui a permis au Maroc de
s’élever au niveau des pays consa-
crant les droits humains, la récon-
ciliation avec leur histoire et
l’ouverture sur les changements
positifs et intégrés de toutes les
composantes culturelles et civilisa-
tionnelles de leur identité.

Noureddine Soulaik a souligné,
en outre, que la Constitution du

Royaume a été reconnue par de
nombreux experts et observa-
teurs comme une constitution des
droits et libertés d’autant que
parmi 180 articles, 60 ont été dé-
diés aux droits de l’Homme en
consacrant leur caractère consti-
tutionnel et l’intégration de l’en-
semble des dispositions des
conventions internationales y af-
férentes.

Et de mettre en avant que «l’ar-
chitecture constitutionnelle» s’est

révélée répondre aux exigences de
toutes les composantes du champ
politique et civil au Maroc, notam-
ment la consolidation des fonde-
ments de l’Etat de droit et
d’institutions, la séparation des
pouvoirs, la constitutionnalisation
et la protection des droits de l’op-
position parallèlement à la problé-
matique de l’élargissement de la
participation politique et de l’insti-
tutionnalisation de la démocratie
participative dans un cadre de com-
plémentarité avec la démocratie re-
présentative …

Le conseiller parlementaire
Soulaik a indiqué, là-dessus, que la
situation des pays d’Amérique du
Sud qui ont pâti du joug des ré-
gimes militaires a été toujours
parmi les préoccupations des
forces vives au Maroc aussi bien au
niveau politique qu’à celui syndical
et des droits de l’Homme, et ce de-
puis les années 60 du siècle écoulé.

A la fin de cette intervention,
Noureddine Soulaik a offert au
président de l’Instance, en présent
symbolique, un exemplaire de l’ou-
vrage du chercheur, activiste des
droits de l’Homme et cadre de la
Chambre des représentants, Ab-
derrazak El Hannouchi, intitulé «
Le parlement et les droits de
l’Homme : Référentiel et pratiques
».

Cette rencontre, à laquelle ont,
entre autres, pris part les députés
Aïcha El Gorgi, membre du Bu-
reau politique de l’USFP et Saïd
Ennemil, a connu un fait mar-
quant, en l’occurrence l’expulsion
du représentant de la bande sépa-
ratiste du polisario par les organi-
sateurs.

D’autre part, il est à noter que
le président honoraire du Forum,
Perez Esquivel, a soulevé dans son
allocution de clôture que cette édi-
tion vient commémorer, cette
année, le 40ème anniversaire du ré-
tablissement de la démocratie en
Argentine et l’ouverture d’un long
processus de réconciliation, de jus-
tice et de vérités historiques.

Il a mis, à ce propos, l’accent
sur l’impératif  de poursuivre et
renforcer les acquis démocratiques
réalisés pour assurer leur constance
et leur pérennité.

Rappelons enfin que les débats
et discussions lors de cette 3ème
édition du Forum mondial des
droits humains se sont essentielle-
ment focalisés sur les questions de
justice, d’équité et d’égalité, les thé-
matiques des changements clima-
tiques et leur impact, de la
migration et la traite humaine, les
courants et pratiques racistes et xé-
nophobes… Des ateliers
d’échanges, des séminaires et des
tables rondes ont été organisés à
cet effet.

Rachid Meftah

LIBÉRATION MERCREDI 29 MARS 20234 Actualité

Cette rencontre, 
a connu, entre autres,
la participation des
députés ittihadis 
Aïcha El Gorgi, 
membre du Bureau
politique de l’USFP, 
et Saïd Ennemil

Un hommage particulier
a été rendu par plusieurs
intervenants aux efforts
considérables déployés
par le Maroc ayant 
favorisé la réussite 
remarquable de la 
deuxième édition du
Forum à Marrakech 
en novembre 2014

“

Justice, équité et égalité : Thématiques centrales de la 3ème édition du FMDH à Buenos Aires

Les organisateurs expulsent, sans
appel, le représentant du polisario 

“
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Commémoration à Genève des victimes de l'esclavage lors d'une cérémonie présidée par le Maroc

LIBÉRATION MERCREDI 29 MARS 2023

L'ambassadeur représentant per-manent du Maroc à Genève,
Omar Zniber, a présidé, lundi au

Palais des Nations, une cérémonie dédiée
à la commémoration des victimes de l'es-
clavage et de la traite transatlantique des
esclaves.

Organisé par la Délégation perma-
nente de l'Union africaine, le Groupe afri-
cain et l'ONG "World Against Racism
Network", en marge des travaux de la
52e session du Conseil des droits de
l’Homme, cet événement vient commé-
morer la Journée internationale de sou-
venir des victimes de l'esclavage et de la
traite transatlantique, en conformité avec
la décision de l’Assemblée générale des
Nations unies, adoptée en décembre
2007, qui a proclamé le 25 mars de

chaque année comme la Journée interna-
tionale pour la célébration de l’abolition
de l’esclavage.

L'objectif  de cette journée est d'ho-
norer la mémoire de ceux qui ont perdu
la vie à cause de l'esclavage et de ceux qui
ont subi les horreurs de la traversée de
l'Atlantique et leur lutte pour la liberté, a
expliqué M. Zniber, en sa qualité de pré-
sident du Groupe africain, précisant que
c'est aussi une journée consacrée à l'exa-
men des causes et des conséquences de
la traite transatlantique des esclaves, ainsi
que des enseignements qui en ont été
tirés, afin de sensibiliser aux dangers du
racisme et des stéréotypes.

L'abolition de l'esclavage ne doit pas
rester un point statique de l'histoire, a-t-il
souligné, ajoutant que l'abolition de l'es-

clavage doit nous permettre d'envisager
un avenir meilleur dans lequel notre dé-
termination à combattre toutes les
formes de racisme, de discrimination ra-
ciale, de xénophobie et d'intolérance qui
y est associée doit être plus forte que ja-
mais et se traduire par des actions effi-
caces. Dans un message à l'occasion de
cette journée, le Secrétaire général de
l'ONU, António Guterres, a rappelé que
"l’histoire de l’esclavage est une histoire
de souffrance et de barbarie dans laquelle
l’humain apparaît sous son pire jour. Mais
c’est aussi une histoire de courage im-
mense qui montre l’être humain sous son
meilleur jour, à commencer par celles et
ceux qui, enchaînés, se sont révoltés, ou,
abolitionnistes, ont dénoncé ce crime
atroce".

Pour l’ONG PDES, il est temps que l’Algérie prenne en main la
gestion de Tindouf comme elle le fait pour le reste de son territoire 
En déléguant la gestion des

camps de Tindouf  à une
bande armée sans foi ni loi,

les autorités algériennes démon-
trent combien elles se moquent du
sort de dizaines de milliers de sé-
questrés, parqués plus d’un demi-
siècle sur son territoire dans
l’unique objectif  de nuire au
Maroc, à ses intérêts et à l’avenir de
toute la sous-région

De nombreux  appels sont res-
tés sans suite, invitant le régime mi-
litaire algérien à mettre un terme
aux violations des droits de
l’Homme qui, si elles sont com-
mises à grande échelle sur l’ensem-
ble de son territoire, elles sont
perpétrées au quotidien et de ma-
nière plus cruelle par ses acolytes
du polisario à Tindouf  avec sa bé-
nédiction.

Parmi ces appels figure celui de
l’ONG ”Promotion du développe-
ment économique et social”
(PDES) qui, dans le cadre de la
52ème session du Conseil des
droits de l’Homme à Genève, a af-
firmé que “l’Algérie a la responsa-
bilité morale et juridique de mettre
en œuvre et de protéger les droits
de l’Homme dans les camps de

Tindouf, comme sur le reste du sol
algérien”.

L’ONG affirme que ce n’est
pas en confiant la gestion des
camps de Tindouf  à une organisa-
tion internationalement non re-
connue si ce n’est pour ses
violations des droits de l’Homme
et ses geôles tristement célèbres
comme le ‘’polisario’’ que l’Algérie
se dégage de ses responsabilités
quant à toutes les actions de cette
organisation, conformément aux
règles et aux conventions du droit
international dont ce pays est si-
gnataire. 

“Nous attendons avec impa-
tience que l’Etat algérien accepte
les recommandations qui lui sont
adressées par le Conseil, et nous at-
tendons que cela soit accompagné
d’un véritable travail pour la réali-
sation des droits de l’Homme, afin
que l’Algérie remplisse toutes ses
obligations internationales, y com-
pris la réparation pour toutes les
personnes qui ont été victimes de
violations, que ce soit dans les
camps de Tindouf  ou dans le reste
du pays”, insiste l’ONG.

Elle a, également, indiqué
qu’elle continuerait à surveiller, do-

cumenter et interagir avec tous les
mécanismes des Nations unies
concernés par la protection des
droits de l’Homme, formulant le
vœu que ces mécanismes interagis-

sent avec ses recommandations, vi-
sitent la région et échangent avec
les séquestrés dans les camps de
Tindouf, qui subissent de nom-
breuses violations, loin des regards

de la communauté internationale,
et en l’absence de mécanismes na-
tionaux de recours, notamment ju-
diciaires.

Ahmadou El-Katab

Le Cambodge exprime son plein soutien à la 
souveraineté et l'intégrité territoriale du Royaume

Actualité 5

Le Royaume du Cambodge a exprimé, lundi à Rabat,
son plein soutien à la souveraineté et à l'intégrité territo-
riale du Royaume du Maroc ainsi que son respect aux ef-
forts du Maroc pour parvenir à une solution politique
négociée à la question du Sahara marocain.

Cette position a été exprimée dans un communiqué
conjoint publié à l’issue d’entretiens entre le ministre des
Affaires étrangères, de la Coopération africaine et des Ma-
rocains résidant à l’étranger, Nasser Bourita, et le vice-Pre-
mier ministre et ministre des Affaires étrangères et de la
Coopération internationale du Royaume du Cambodge,
Prak Sokhonn.

"Le Royaume du Cambodge soutient pleinement la
souveraineté et l'intégrité territoriale du Royaume du

Maroc et respecte ses efforts pour parvenir à une solution
politique négociée à ce conflit régional", a déclaré M. So-
khonn qui effectue une visite officielle au Maroc les 27 et
28 mars 2023, à l’invitation de M. Bourita.

Cité par le communiqué conjoint, le ministre des Af-
faires étrangères cambodgien a également souligné le plein
soutien du Cambodge aux efforts entrepris par le Secré-
taire général des Nations unies, Antonio Guterres, et son
Envoyé personnel pour le Sahara, Staffan De Mistura, qui
sont en ligne avec les paramètres des résolutions perti-
nentes du Conseil de Sécurité relatives à cette question.

Le vice-Premier ministre cambodgien a salué à cet
égard les efforts «sérieux, réalistes et crédibles» déployés
par le Maroc.
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Le président du Conseil supé-
rieur de l'éducation, de la forma-
tion et de la recherche scientifique
(CSEFRS), Habib El Malki, a tenu
lundi une réunion de travail par vi-
sioconférence avec la présidente
du Conseil scolaire d'Etat espa-
gnol, Encarna Cuenca Carrión.

Les deux parties ont salué, lors
de cette rencontre, les bonnes re-
lations entre les deux pays dans di-
vers domaines, soulignant la
nécessité de les renforcer au ni-
veau du système éducatif, tout en

mettant l'accent sur l'importance
de la coordination et des échanges
de visites et de données entre les
deux Conseils, a indiqué le
CSEFRS dans un communiqué.

Elles ont également mis l’ac-
cent sur la consolidation de passe-
relles de communication
permanente, à travers la possibilité
de signer un accord de partenariat
et de coopération dans le but de
partager les expériences dans le
domaine de l'éducation, d'échan-
ger les études élaborées par les

deux institutions, de mener des
études conjointes, outre l’organi-
sation d'ateliers et de séminaires
sur des sujets d'intérêt commun.

Dans le même contexte,
ajoute la même source, M. El
Malki a invité Mme Carrión à par-
ticiper aux travaux d'un colloque
international prévu en octobre
prochain, portant sur le climat
éducatif, afin de hisser les relations
vers des perspectives élargies de
coopération, de coordination et de
dialogue fructueux.

Le président du CSEFRS et son homologue espagnol 
examinent les moyens de renforcer la coopération bilatérale

Un accord-cadre de par-
tenariat et de coopéra-
tion a été signé, lundi à
Ramallah, entre

l'Agence Bayt Mal Al-Qods Acha-
rif  et la Banque de Palestine, por-
tant sur plusieurs domaines de
développement.

L'accord a été signé par le di-
recteur chargé de la gestion de
l'Agence Bayt Mal Al-Qods Acha-
rif, Mohamed Salem Cherkaoui, et
le président du conseil d'adminis-
tration de la Banque de Palestine,
Hashim Shawa, en présence no-
tamment de l'ambassadeur du
Maroc auprès de l'Etat de Pales-
tine, Abderrahim Meziane.

Les deux parties ont convenu,
en vertu de cet accord, que la
banque fournirait à l'Agence des
services de conseil liés à l'investis-
sement et à l'exploitation des dé-
pôts du Fonds en gérant son
investissement afin d'augmenter
ses ressources et ses revenus.

L’institution financière four-
nira également un service de com-
merce électronique via son site
Web, ce qui permettra à l'agence de
recevoir des fonds liés aux dons ou
aux ventes des produits palesti-
niens.

De même, l'accord stipule que
les deux parties coopèrent dans le
cadre du programme "Falesti-
neya", qui fait partie des pro-
grammes de la Banque, afin
d'organiser des événements et des
activités conjointes pour soutenir
les femmes d’Al Qods et de pro-
mouvoir les projets des femmes
bénéficiaires de ce programme.

Les deux parties ont également
convenu de coopérer pour mettre
en œuvre, au cours du mois béni
du Ramadan, des activités de sou-
tien au profit des habitants de la
vieille ville d’Al Qods, par le biais
de programmes spéciaux à dimen-
sion culturelle et de divertissement,
ainsi qu’organiser des conférences

pour soutenir l'économie de la ville
sainte et promouvoir des pro-
grammes de développement éco-
nomique et d'investissement.

L'accord prévoit, en outre, une
coopération entre l'Agence et la
Banque en vue de créer des instru-
ments de financement au profit
des secteurs du logement et du
tourisme, afin de réaliser le prin-
cipe de promotion du développe-
ment économique, y compris la
mobilisation des ressources finan-
cières des pays arabes et islamiques
pour garantir des prêts aux ci-
toyens.

A cette occasion, M. Cher-
kaoui a déclaré que ce partenariat
traduit la vision de l'Agence Bayt
Mal Al Qods concernant l’action
conjointe à entreprendre en vue de
servir les objectifs pour lesquels
cet établissement a été créé comme
étant l'outil idéal de coordination
du soutien arabe islamique destiné
à la ville sainte.

Il a ajouté qu’en application
des Hautes instructions de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI,
l’Agence procède à la sélection des
projets sociaux et économiques
concrets qui auront un impact di-
rect sur les bénéficiaires dans les
secteurs de la santé, de l'éducation,
du logement et de la jeunesse, son
action étant régie par une vision
réaliste qui tient compte de la na-
ture et des spécificités d’Al Qods,
ainsi que de la question du finan-
cement et de ses contraintes.

A cet égard, M. Cherkaoui a
souligné que l'Agence est tenue de
rechercher les moyens et les solu-
tions possibles pour continuer à
accomplir sa mission au service
d’Al Qods et de ses habitants.

Il a noté ainsi que le Royaume
du Maroc, sous la conduite éclairée
de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, porte seul la responsabilité
d'assurer le financement régulier
de l'institution, que ce soit au ni-

veau du budget de fonctionne-
ment, qui s'est élevé cette année à
1,5 million de dollars, ou au niveau
du budget des projets, dont
l'Agence a maintenu un rythme an-
nuel de réalisation oscillant entre
3,5 et 4 millions de dollars.

Pour sa part, Hashim Shawa a
salué le rôle essentiel joué par le
Royaume du Maroc, sous le leader-
ship de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, dans l'accompagnement
de la ville d’Al Qods et de ses ha-
bitants à travers les projets mis en
œuvre par l’Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif.

Il a exprimé également la vo-
lonté de la Banque d'apporter son
expertise dans le domaine du fi-
nancement des petites et
moyennes entreprises en vue d’ac-
compagner l’action de l'Agence
dans ce domaine, tout en assurant
le soutien des projets générateurs
de revenus qui ont un impact sur
les jeunes et les femmes.

Signature d'un accord-cadre de partenariat entre
l'Agence Bayt Mal Al-Qods et la Banque de Palestine
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Soupçons d'attentat en Belgique 

Coup de filet dans la mouvance jihadiste 

Huit personnes ont été
arrêtées lundi soir en
Belgique dans la mou-
vance jihadiste dans le

cadre de deux enquêtes sur des
soupçons d'attentat terroriste dont
les cibles potentielles n'ont pas été
déterminées à ce stade. 

Ce double coup de filet, dans
des enquêtes ouvertes depuis
quelques mois à Anvers et Bruxelles,
a été annoncé mardi matin par le
parquet fédéral, chargé du terro-
risme et de la criminalité organisée. 
Il était question d'un projet d'attentat

dans chacun de deux dossiers, qui
comportent "des liens entre eux", a-
t-on précisé de même source. 

Selon une source judiciaire
jointe par l'AFP, les interpellés sont
de "très jeunes radicalisés" de la
mouvance jihadiste.  Cinq perquisi-
tions ont été effectuées à Molenbeek
(région de Bruxelles), Eupen (est) et
en Belgique néerlandophone (nord)
dans les trois districts anversois de
Merksem, Borgerhout et Deurne,
dans le cadre du premier dossier,
instruit à Anvers. 

Elles ont abouti à cinq interpel-

lations, et au moins deux de ces cinq
suspects sont soupçonnés de s'être
"préparés à commettre un attentat
terroriste en Belgique".  Dans la se-
conde enquête, pilotée par un juge
d'instruction de Bruxelles, trois sus-
pects ont été arrêtés à Molenbeek,
Schaerbeek (autre commune bruxel-
loise) et à Zaventem, tout près de la
capitale. 

Ces personnes sont également
soupçonnées d'avoir préparé une at-
taque sur le sol belge.  D'après la
RTBF, les enquêtes d'Anvers et
Bruxelles ciblaient initialement

"deux jeunes majeurs suspectés de
radicalisme violent". 

La Belgique a été la cible d'at-
taques revendiquées par le groupe
Etat islamique (EI) qui avaient fait
32 morts et plus de 340 blessés le 22
mars 2016, ce qui vaut à dix
hommes --dont un absent, présumé
mort en Syrie-- d'être jugés actuelle-
ment aux assises.

 Ce matin-là, une double at-
taque-suicide avait dévasté le hall des
départs de l'aéroport de Bruxelles-
Zaventem. Elle avait été suivie, une
heure plus tard dans le métro dans

le capitale européenne, d'une troi-
sième également perpétrée par un
kamikaze porteur d'explosifs. 

Ces attaques ont été menées par
la cellule jihadiste déjà à l'origine des
attentats du 13 novembre 2015 en
France (130 morts).  Un groupe qui
s'est constitué et préparé en bonne
partie sur le sol belge, autour d'un
noyau de jihadistes originaires des
communes bruxelloises de Laeken
et Molenbeek (c'est le cas du Fran-
çais Salah Abdeslam, un des dix ac-
cusés au procès des attaques du 22
mars 2016). 

Depuis sept ans la Belgique a
aussi connu plusieurs attaques mor-
telles contre des membres des forces
prises pour cible par des radicalisés.
 En novembre 2022, un inspecteur
de police de 29 ans a été mortelle-
ment blessé d'un coup de couteau
au cou à Bruxelles par un homme
qui a crié "Allah Akbar". Le suspect,
Yassine M. un ancien détenu radica-
lisé en prison, a été inculpé pour "as-
sassinat dans un contexte terroriste".

 La menace terroriste "demeure
présente, avec des projets d'attentats
qui sont régulièrement évités par
nos services", déclarait le 24 mars à
la RTBF le patron de la police judi-
ciaire fédérale Eric Snoeck. 

Dans son dernier rapport an-
nuel publié en janvier la Sûreté de
l'Etat (renseignement civil) disait de
son côté constater "une radicalisa-
tion inquiétante de personnes de
plus en plus jeunes" en matière
d'"idéologie extrémiste et reli-
gieuse". Mardi, l'Ocam, agence fé-
dérale chargée d'analyser la menace
terroriste, a indiqué ne pas modifier
son niveau actuel fixé à "moyen"
(deuxième niveau sur quatre possi-
bles).

Menacé d'être inculpé au pénal
à New York dans une affaire
d'achat en 2016 du silence

d'une actrice de films X, l'ex président
des Etats-Unis Donald Trump a dé-
noncé lundi soir à la télévision "une es-
croquerie" et une "ingérence électorale"
orchestrées par des "voyous" avant la
présidentielle de 2024. 

L'ancien locataire de la Maison
Blanche (2017-2021) de 76 ans, qui rêve
de la "reconquérir" en novembre 2024,
doit répondre devant la justice de l'Etat
de New York et son procureur pour
Manhattan, Alvin Bragg, d'un verse-
ment de 130.000 dollars à l'actrice et
réalisatrice de films pornographiques
Stormy Daniels. 

Alors que la presse bruissait de ru-
meurs d'une possible inculpation, Do-
nald Trump avait réussi un coup d'éclat
le 18 mars au matin en affirmant sans
la moindre preuve sur son réseau social
Truth Social qu'il serait "arrêté" et com-

paraîtrait devant un tribunal new-yor-
kais le 21 mars pour y être inculpé. 
Mais rien ne s'est passé depuis. Et
l'Amérique est suspendue encore cette
semaine à cette hypothétique mise en
examen, qui serait sans précédent
contre un ancien président américain.

 Dans une interview sur la chaîne
préférée des conservateurs, Fox News,
enregistrée depuis sa résidence de Mar-
a-Lago en Floride et diffusée lundi soir,
Donald Trump a qualifié l'enquête du
procureur Bragg d'"escroquerie". "Je ne
sais pas si c'est bon ou mauvais (pour sa
candidature en 2024, NDLR). A mon
avis, c'est une manière de tricher aux
élections. C'est de l'ingérence électo-
rale", a accusé le milliardaire républicain
qui affirme sans fondement depuis près
de deux ans et demi que la présidentielle
de novembre 2020 lui a été "volée" par
le président démocrate Joe Biden. 

"Nous avons affaire à des gens
malhonnêtes et à des voyous, et à des

gens, je crois, qui détestent notre pays",
a dénoncé l'homme d'affaires dans ce
premier entretien depuis des lustres sur
Fox News, télévision de l'empire des
médias New Corp. de Rupert Murdoch,
avec qui les relations se sont dégradées
après sa défaite électorale en 2020. 

Depuis plusieurs années, la justice
new-yorkaise cherche à déterminer si
M. Trump s'est rendu coupable de
fausses déclarations, une infraction mi-
neure, ou de manquement aux lois sur
le financement électoral, un délit pénal,
en ayant versé de l'argent à l'actrice de
films pornographiques Stormy Daniels,
de son vrai nom Stephanie Clifford,
juste avant sa victoire à la présidentielle
de novembre 2016. 

Dans quel but? Pour qu'elle taise
une supposée relation extraconjugale
dix ans plus tôt, selon l'accusation.  Ac-
cusé par l'ancien président et des parle-
mentaires républicains d'avoir un
"mobile politique", le procureur Bragg,

un élu démocrate à la tête du parquet de
Manhattan depuis 2022, avait répondu
jeudi dernier par courrier que l'homme
d'affaires avait "créé une fausse attente"
médiatique sur son inculpation et dé-
noncé une "ingérence" dans l'enquête. 

En meeting de campagne samedi
au Texas, M. Trump, montré du doigt
par le Washington Post et le New York
Times pour flirter parfois avec l'incita-
tion à la violence de ses partisans, avait
nié "tout délit" et toute liaison avec
Stormy Daniels.  Il l'a réaffirmé lundi
soir sur Fox News.  Samedi soir, dans
l'avion de retour du Texas, il avait même
affirmé que l'affaire était "bidon, le
genre d'affaires bidon sur lesquelles ils
n'ont absolument rien". "Je crois qu'ils
ont déjà abandonné l'affaire", avait-il dé-
claré au média politique Axios. 

Et le 45e président des Etats-Unis
d'enfoncer le clou dimanche sur Truth
Social: "La chasse aux sorcières du pro-
cureur de Manhattan contre moi est

MORTE".  Lundi, selon la presse judi-
ciaire à New York, un grand jury --
panel de citoyens aux larges pouvoirs
d'enquête qui travaille de concert avec
des procureurs pour éventuellement
voter des inculpations pénales -- s'est de
nouveau réuni au tribunal de Manhattan
pour entendre un témoin du dossier
Stormy Daniels. 

Si ce grand jury, dont les débats
confidentiels se tiennent les lundi, mer-
credi et jeudi, vote une inculpation, le
procureur Bragg devra s'y conformer et
la rendre publique.  Dans les jours qui
suivront, l'ancien président Trump
devra alors "se rendre" devant le tribu-
nal de Manhattan pour se voir signifier
par un juge sa mise en examen, être
brièvement placé "en état d'arrestation",
photographié et ses empreintes digitales
relevées.  Il devra alors plaider coupable
ou non coupable.  En principe, la pro-
chaine réunion du grand jury aura lieu
mercredi.

Menacé d'une inculpation, Trump dénonce une “ingérence électorale” par des “voyous” avant 2024
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Après une hausse de 2,1% en 2021,
l’indice de production du secteur
extractif  a enregistré une baisse

de 18,6% au terme de l’année 2022, selon
les données publiées par la Direction des
études et des prévisions financières
(DEPF). 

Précisons que cette évolution recou-
vre une baisse de 10,1% au premier tri-
mestre, de 15,6% au deuxième trimestre,
de 19% au troisième trimestre et de
28,9% au quatrième trimestre 2022,
comme le souligne ce Département rele-
vant du ministère de l’Economie et des
Finances dans sa note de conjoncture de
mars 2023 (N° 313).

Selon les explications fournies par la
DEPF, ce retrait résulte de la baisse de
l’indice de la production des « Produits di-

vers des industries extractives» de 30,2%
et de la hausse de celui des «Minerais mé-
talliques» de 8,2%. 

Principale composante du secteur ex-
tractif, la production de phosphate brut a
parallèlement baissé de 20,1% au terme
de l’année écoulée, après une hausse de
1,8% à fin 2021, a fait savoir la DEPF in-
diquant en outre un recul de 6,7% de la
production des dérivés de phosphates à
fin 2022.

Toujours selon la DEPF, «en dépit de
ce repli en termes de production, le chif-
fre d’affaires à l’export du groupe OCP
s’est apprécié de 36% au terme de l’année
2022, bénéficiant de la hausse des cours
mondiaux des produits phosphatés enre-
gistrée cette année».

Il est à noter qu’au titre du mois de
janvier 2023, la hausse du prix moyen à
l’export de phosphate brut, en glissement
annuel, s’est maintenu, favorisant un ac-
croissement de la valeur de ses exporta-
tions de 3,8%, souligne la DEPF. 

Concernant les ventes à l’étranger des
dérivés de phosphates, il ressort de la der-
nière note de conjoncture qu’elles «se
sont repliées, en valeur, de 42,8% à fin
janvier 2023, sous un effet conjoint prix
et volume, après une hausse exception-
nelle de 159,8% un an auparavant».

La Direction des études et des prévi-
sions financières en déduit que «le chiffre
d’affaires à l’export du groupe OCP a re-
culé de 38,6% à fin janvier 2023, après
+151,9% l’année précédente».

Par ailleurs, la valeur des expéditions
de la rubrique «Autres extractions mi-
nières» s’est raffermie de 29,2%.

Pour rappel, la valeur ajoutée du sec-
teur extractif, en volume, s’était soldée par
une baisse de 7,7%, en moyenne, au
terme des neuf  premiers mois de 2022,
faisant suite à un retrait de 4,8% au pre-
mier trimestre, de 7,8% au deuxième tri-
mestre et de 10,4% au troisième trimestre
2022.

Dans sa note de conjoncture du mois
précédent (février, N°312), la DEPF avait
estimé que cette évolution est en ligne
avec celle de la production de phosphate
brut qui s’était repliée, en volume, de 11%
au premier trimestre, de 16,5% au
deuxième trimestre et de 20,3% au troi-
sième trimestre 2022. 

Selon elle, cette tendance baissière
s’était accentuée au quatrième trimestre
2022 avec « un recul de 31,6%, portant sa
baisse à fin 2022 à 20,1%, après un recul
de 16,1% à fin septembre 2022 et une
hausse de 1,8% à fin 2021 ». 

Ainsi, et dans une moindre mesure, la
production des dérivés de phosphates
était ressortie en baisse de 6,7%, après un
repli de 1,7% un an auparavant.

La DEPF avait en revanche estimé
que « la valeur des exportations de phos-
phates et dérivés s’est appréciée de 43,9%
au terme de l’année 2022, pour atteindre
115,5 milliards de dirhams et ce, après
une hausse de 57,8% un an auparavant».

Alain Bouithy

           

Baisse de l'indice de production
du secteur extractif en 2022

L’accroissement de la
valeur des exportations
de phosphate brut 
s’est poursuivi 
à fin janvier 2023

“

Situation des réserves 
hydriques dans les
principaux barrages nationaux

Les précipitations survenues ces derniers mois
ont eu un impact notable sur les réserves hydriques
des principaux barrages nationaux, observées au
16 mars 2023. En volume, ces réserves ont dépassé
5,6 milliards de mètres cubes, en augmentation, en
variation annuelle de 6%, portant le taux de rem-
plissage de ces barrages à 34,8%, au lieu de 32,8%
un an auparavant, indique la Direction des études
et des prévisions financières (DEPF) dans sa der-
nière note de conjoncture (mars 2023, N°313). 

Cette amélioration a concerné 40 barrages sur
un total de 62 barrages, soit 64,5%. Ces barrages
recouvrent, à eux seuls, 57% de la capacité totale
des principaux barrages nationaux. La teneur de
ces barrages, au 16 mars 2023, s’est élevée à 4,2 mil-
liards de mètres cubes, soit 75,5% du total des ré-
serves des principaux barrages nationaux à la
même date, en accroissement de 19,9% en une
année.

Il ressort de l’analyse des taux de remplissage
des barrages que :

• 60% du nombre total des barrages ont un
taux de remplissage qui avoisine ou dépasse 40%,
au 16 mars 2023. Ces barrages ont abrité, à cette
date, 68,4% du total des réserves des barrages na-
tionaux.

• 48,4% du nombre total de barrages ont un
taux de remplissage qui a dépassé 50% à la même
date. Ces barrages ont accueilli, à cette même date,
61,8% du total des réserves des barrages nationaux

Par région, la plupart des régions ont connu
une augmentation de leurs réserves entre le 16
mars 2023 et le 16 mars 2022.

Les plus importantes ont concerné les régions
de Tanger-Tétouan-al Hoceima (+19%), de
l’Oriental (+168,4%), de Drâa-Tafilalet (+31,3%),
de Marrakech-Safi (+47,6%), de Souss-Massa
(+28,6%) et de Rabat-Salé-Kénitra (+1,9%). Sur le
plan des taux de remplissage, il dépasse 50% dans
plusieurs régions, notamment celle de Tanger-Té-
touan-Al Hoceima (59,6%, au lieu de 50,1%), celle
de Rabat-Salé-Kénitra (52,6%, au lieu de 51,6%),
de Marrakech-Safi (51,3% au lieu de 61,4%) et de
Fès-Meknès (60,2% au lieu de 74,1%). Cependant,
ce taux demeure faible dans d’autres régions.

Face aux nombreuses vagues de sécheresse
successives enregistrées dans le Royaume, durant
la dernière décennie, et afin de réduire les effets du
changement climatique et d’assurer la sécurité hy-
drique du pays, une enveloppe de 150 milliards de
dirhams est dédiée au programme national pour
l’approvisionnement en eau potable et l’irrigation
(PNAEPI) 2020-2027.

Ce programme a permis d’accélérer le rythme
d’investissement dans le domaine de l’eau, à travers
l’accompagnement de la demande croissante sur
les ressources hydriques et la garantie de la sécurité
hydrique du pays, tout en limitant les effets du
changement climatique.

Parmi les ajustements apportés à ce pro-
gramme figurent l’inclusion de deux grands bar-
rages à Bouregreg et Tensift, la révision de la
programmation de trois barrages, l’inclusion de
cinq barrages moyens à Benslimane, Tata, Tiznit,
El Haouz et Taroudant, tout en fixant 200 projets
supplémentaires qui seront étudiés et programmés
durant la période 2025-2027.

Ce programme prévoit également la réalisa-
tion de 129 petits barrages entre 2022 et 2024.
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Le dirham s'est déprécié de 0,54% face
à l'euro et s'est apprécié de 1,18% vis-à-vis
du dollar américain durant la période allant
du 16 au 22 mars, selon Bank Al-Maghrib
(BAM).

Au cours de cette période, aucune opé-
ration d’adjudication n’a été réalisée sur le
marché des changes, précise BAM dans son
récent bulletin hebdomadaire.

Au 17 mars 2023, les avoirs officiels de
réserve se sont établis à 363,7 milliards de
dirhams (MMDH), en hausse de 0,9%

d'une semaine à l'autre et de 7,4% en glis-
sement annuel, fait savoir la même source. 

Au cours de la semaine allant du 16 au
22 mars 2023, le total des interventions de
BAM s'est chiffré à 67,1 MMDH, dont 22,3
MMDH sous forme d'avances à 7 jours sur
appel d'offres, 23,4 MMDH de pensions li-
vrées à long terme, 21,3 MMDH de prêts
garantis à long terme et 100 millions de di-
rhams (MDH) sous forme d'opérations de
swap de change, rapporte la MAP.

Sur le marché interbancaire, le volume

quotidien moyen des échanges s'est situé à
3,7 MMDH et le taux interbancaire à 2,57%
en moyenne au cours de cette période.

Lors de l'appel d'offres du 22 mars
(date de valeur le 23 mars), la Banque a in-
jecté un montant de 32,9 MMDH sous
forme d'avances à 7 jours.

Sur le marché boursier, le MASI a
baissé de 0,4%, portant sa contre-perfor-
mance depuis le début de l'année à 2,5%.
Cette évolution hebdomadaire reflète prin-
cipalement les diminutions des indices des

secteurs du pétrole et gaz de 4,5%, des
boissons de 3,4% et des distributeurs de
0,9%. A l'inverse, ceux relatifs aux secteurs
des bâtiments et matériaux de construction
et des banques se sont appréciés de 3,3%
et de 0,8% respectivement.

Pour ce qui est du volume global des
échanges, il a atteint 314,7 MDH après
521,8 MDH une semaine auparavant. Sur
le marché central actions, le volume quoti-
dien moyen s'est chiffré à 62,9 MDH
contre 42,2 MDH.
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Marché des changes : Le dirham s'apprécie de 1,18% face au dollar

Le nombre des arrivées touristiques à la desti-
nation "Maroc" s'est renforcé de 13,6% en janvier
2023, après des hausses de 16% en décembre, de
10,1% en novembre et de 15,1% en octobre 2022,
selon la Direction des études et des prévisions fi-
nancières (DEPF).

Cette amélioration a été portée par une crois-
sance soutenue des arrivées des Marocains résidant
à l'étranger - MRE (+45,4%), atténuée, toutefois,
par le retrait de celles des touristes étrangers de
7,2%, après +3,5% un mois plus tôt, explique la
DEPF dans sa récente note de conjoncture.

Au mois de janvier 2022, le nombre des arri-
vées touristiques s'était replié par rapport à janvier

2019 de 98,6%, en relation avec la fermeture des
frontières nationales pour contrer les nouvelles va-
riantes du coronavirus.

Pour ce qui est des nuitées réalisées dans les
établissements d'hébergement classés (EHC), elles
poursuivent leur évolution positive par rapport à
leur niveau d'avant la pandémie (2019) pour le
deuxième mois consécutif, affichant une hausse de
2,1% à fin janvier 2023, après +1,4% au mois de
décembre 2022 et un recul de 81,1% à fin janvier
2022. 

Cette évolution recouvre l'effet conjoint de
l'accroissement des nuitées des résidents de 12%
et de la baisse des nuitées des non-résidents de 2%.

Le chiffre d’affaires (CA) du
groupe OCP a affiché, au
titre de l'année 2022, une

hausse de 36% par rapport à l’an-
née précédente, pour atteindre plus
de 114,5 milliards de dirhams
(MMDH).

Cette performance reflète prin-
cipalement la hausse des prix de
vente dans les trois segments qui a
largement compensé la baisse des
volumes de ventes, explique le
groupe dans un communiqué sur
ses résultats à fin décembre 2022.

Au détail, le CA de la Roche a
augmenté de 51% d'une année sur
l'autre, principalement en raison de
l'amélioration des prix, dans un
contexte de baisse des volumes
d’exportation vers les principales
régions importatrices, précise la
même source.

S'agissant du CA de l'acide
phosphorique il a affiché une lé-
gère hausse de 1% d'une année sur
l'autre, la baisse des volumes d’ex-
portation, principalement vers
l'Europe et l'Inde, ayant largement
compensé la hausse des prix de
l’acide phosphorique, fait savoir
l'OCP, notant que la baisse des vo-
lumes de vente vers l'Inde s'ex-
plique principalement par
l'évolution du mix produit en fa-
veur des engrais et du report des
importations d'acide phosphorique
au deuxième trimestre, rapporte la
MAP.

Pour les engrais, le CA a aug-
menté de 44% par rapport à l'an-

née dernière, grâce à la hausse des
prix de vente, qui a compensé l'im-
pact de la baisse des volumes d'ex-
portations. Les conditions
économiques moins favorables des
agriculteurs, liées à la hausse des
prix, ayant entraîné une baisse de
la demande mondiale.

Pour ce qui est de la marge
brute, elle s'est élevée à 70,38
MMDH, en hausse par rapport
aux 55,22 MMDH enregistrés un
an plus tôt. L'amélioration des prix
de vente ayant largement contreba-
lancé la hausse des coûts de ma-
tières premières, notamment,
l'ammoniac et le soufre.

L'EBITDA (Earnings Before
Interest, Taxes, Depreciation, and

Amortization - Bénéfice avant in-
térêts, impôts, dépréciation et
amortissement) a, quant à lui, pro-
gressé de 38% à plus de 50
MMDH contre 36,27 MMDH en
2021. L'amélioration des prix de
vente, ainsi que l'efficacité opéra-
tionnelle du Groupe se sont tra-
duites par une marge d'EBITDA
de 44%. Le résultat d'exploitation
s'est élevé à 40.382 MDH, en
hausse significative par rapport aux
25,8 MMDH réalisés l'année der-
nière.

L'endettement financier net
s’est élevé à 50,94 MMDH avec un
ratio de levier financier de 1,02x au
31 décembre 2022, qui se compare
à 1,24x, affiché à fin Décembre

2021. "OCP annonce une année
2022 couronnée de succès avec des
résultats records. Le Groupe a en-
registré une performance opéra-
tionnelle et financière
exceptionnelle soutenue par la
hausse des prix de ses produits
dans toutes les catégories, ainsi
qu’à ses efforts constants pour op-
timiser ses coûts de production et
son efficacité opérationnelle", a
souligné le management du
groupe, cité dans le communiqué.

Et de poursuivre : "Avec une
marge d'EBITDA de 44%, OCP
se positionne en tête de l'industrie,
reflétant ses principaux atouts
concurrentiels, à savoir sa flexibilité
industrielle, son agilité commer-
ciale et ses actions continues pour
maintenir son leadership en termes
de coûts. Cette performance est un
témoignage de la solide stratégie de
croissance d’OCP et de son enga-
gement à créer de la valeur à long
terme".

Au cours de l'année 2022, les
prix des engrais phosphatés ont at-
teint des niveaux exceptionnelle-
ment élevés, alimentés par un
certain nombre de facteurs clés, in-
dique la même source, ajoutant que
parmi ceux-ci figurent les pertur-
bations de la chaîne d'approvision-
nement, les restrictions à
l’exportation et la hausse des coûts
des intrants.

Face à ces défis, OCP a fait
preuve d'une grande résilience en
maximisant les avantages de cette

tendance haussière, tout en ajus-
tant sa production pour s’adapter
à la demande, relève le manage-
ment du groupe, notant que grâce
à une gestion efficace, l'entreprise
a réussi à faire face à la baisse anti-
cipée des prix au second semestre
de l’année.

Et de soutenir : "Nous avons
réalisé une croissance significative
à deux chiffres du chiffre d’affaires
en 2022, portée par une hausse de
44% des engrais, qui comptaient
pour un record de 64% du chiffre
d’affaires total, contre 61% l’année
précédente. Forts de notre engage-
ment envers la diversification géo-
graphique de notre clientèle, nous
avons axé nos ventes sur des mar-
chés à forte demande tels que
l’Amérique du Sud, l’Asie et
l’Afrique". D’après le management
du groupe, cette stratégie a été cou-
ronnée de succès, témoignant de la
solide position de l'entreprise sur
ces marchés en expansion, ainsi
que de sa capacité à s'adapter aux
besoins de sa clientèle.

"Conjointement à nos solides
réalisations, nous avons récem-
ment annoncé le lancement de la
seconde phase de notre pro-
gramme d’investissement, qui vise
à soutenir notre compétitivité et
notre efficacité opérationnelle, à
travers des projets d’expansion de
capacité et des investissements en
développement durable ciblés, au-
tour de l’énergie solaire, de l’eau et
de l’Ammoniac Vert", a-t-il conclu.

Le groupe OCP réalise un CA de plus de 114,5 MMDH en 2022

    
    

Maroc : Hausse des arrivées touristiques de 13,6% en janvier
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"Arrêtez de nous considérer comme
des voyous!": dans plusieurs quar-

tiers défavorisés de la banlieue de Tunis, des
jeunes, privés d'opportunités et d'infrastruc-
tures, ont trouvé refuge et un début de no-
toriété dans la musique, le cinéma et la
photo.

Stigmatisés socialement, les quartiers
populaires de la capitale qui ont subi des dé-
cennies de pauvreté et d'érosion des ser-
vices publics, ont la réputation d'abriter des
délinquants et d'être des zones de non droit.

"Ces préjugés sont méprisants et nous
compliquent la vie", déplore auprès de
l'AFP Mohamed Ali Ayari, de Douar Hi-
cher, banlieue très pauvre et surpeuplée
dans l'ouest de Tunis.

Ce jeune de 23 ans, qui travaille comme
gardien de sécurité, a remporté récemment
avec un morceau de rap une compétition or-
ganisée par International Alert, qui travaille
sur l'inclusion.

"Je veux sortir à la lumière", chante Mo-
hamed Ali dans son clip réalisé avec l'aide
de cette ONG.

L'organisation a sélectionné des dizaines
de jeunes de Douar Hicher, Fouchana, Cité
Ettahdhamen et Sidi Hssine, pour qu'ils
s'expriment à leur manière, à travers la mu-
sique, un documentaire et des photos, sur la
thématique de la violence.

"Il y a des gens qui vivent la violence au
quotidien, certains la pratiquent et d'autres
la subissent. C'est à partir de là, que nous
avons pensé à la canaliser dans des activités
culturelles", explique à l'AFP Houcem
Ayari, coordinateur à International Alert.

Dans une petite chambre transformée
en studio, au milieu de constructions anar-
chiques à Douar Hicher, Mohamed Ali en-

registre ses couplets, élaborés avec des amis
du même quartier.

En l'absence d'espaces culturels, une si-
tuation qui accroît, selon eux, le risque de
sombrer dans la délinquance, ces jeunes ont
équipé un studio, avec les moyens du bord.

"Nous avons choisi la musique pour
parler de nous, de notre vie, de jeunes (qui
se sont) perdus (en route) et d'autres qui
veulent réussir, des policiers qui nous agres-
sent verbalement et physiquement, de l'Etat
qui nous marginalise et de la société qui
nous stigmatise", lance Wassim Tayachi, 22
ans.

Selon lui, leur provenance de "quartiers
difficiles" entrave leur recrutement sur le
marché de l'emploi ou l'obtention de pa-
piers officiels.

Ces jeunes, déçus de l'Etat dans un pays
secoué par de vives tensions politiques et
une crise socio-économique, ont trouvé
dans le rap "une thérapie contre la dépres-
sion et les tentations interdites", renchérit
Mohamed Ali qui veut devenir un grand
rappeur mais doute de réaliser son rêve en
Tunisie.

L'échec de la classe politique à améliorer
leur quotidien suscite chez ces jeunes une
grande déception. Beaucoup pensent à l'im-
migration clandestine.

"Un Etat qui n'écoute pas ses jeunes ne
pourra rien leur donner", regrette Wassim.

Mariem Chourabi, 24 ans, dotée d'un

master en fiscalité et comptabilité, a ouvert
un centre de soutien scolaire dans son quar-
tier à Fouchana il y a un an et a participé à
la réalisation d'un documentaire.

Il évoque l'injustice sociale et écono-
mique, le harcèlement sexuel, la dégradation
des transports publics et des infrastructures
et la déscolarisation.

Pourtant beaucoup de jeunes des quar-
tiers populaires "ont la volonté de réussir
plus que les autres parce que leurs condi-
tions de vie les y poussent davantage", dit-
elle.

A Sidi Hssine, Belhssan Jabri, 26 ans, in-
génieur en génie civil au chômage, a choisi
la photo pour dire aux autorités: "Nous ne
méritons pas la marginalisation!".

Dans ses clichés, il montre des espaces
délaissés de son quartier "qui pourraient
être des endroits pour des activités spor-
tives, culturelles ou des jardins, au lieu d'être
encombrés en permanence de bacs à or-
dures remplis à ras bord".

Dénonçant cette "violence environne-
mentale", Belhassen espère voir émerger
une "volonté réelle" des hauts responsables
pour réaliser des changements.

"Il y a des médecins, des ingénieurs, des
artistes et beaucoup de jeunes cultivés et di-
plômés issus de notre quartier, donc il ne
faut pas regarder uniquement le côté négatif
ni dévaloriser les jeunes venant des quartiers
populaires", dit-il encore.

Dans la banlieue pauvre de Tunis, 
l'art pour échapper à la violence

Stigmatisés 
socialement, 
les quartiers 
populaires de la 
capitale qui ont subi
des décennies de
pauvreté et d'érosion
des services publics,
ont la réputation
d'abriter des 
délinquants et 
d'être des zones 
de non droit

“
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Entre le Maroc et sa communauté juive,
une histoire d’amour qui traverse les ères

Citations

Le Maroc a été depuis la nuit des
temps le carrefour où se sont croi-
sées des cultures, des langues et des

religions diverses et variées. Ceci lui a per-
mis de devenir la terre de la tolérance par
excellence. Et parmi les manifestations
phares de cette tolérance, on retrouve la
cohabitation harmonieuse entre les com-
munautés musulmane et juive depuis plus
de trois mille ans.

En effet, le Maroc a depuis toujours
embrassé ses deux communautés sans ja-
mais désavantager l’une au profit de l’au-
tre. Les marocains juifs et musulmans
vivaient, en effet, en parfaite harmonie et
dans le parfait respect des religions et des
coutumes des uns et des autres.

Et bien que la communauté juive ma-
rocaine fût considérée comme une mino-
rité par rapport à la communauté
musulmane, cela n’a aucunement impacté
l’importance de sa présence sur le sol ma-
rocain que ce soit par les hautes autorités
du pays ou par les simples citoyens mu-
sulmans. Ceci a fait du Maroc un modèle
pour le monde arabe, et un véritable
exemple de cohabitation et de dialogue
pacifique.

Il faut savoir qu’au moment de l’indé-
pendance, la communauté juive comptait
environ 170.000 personnes. Mais après la
naissance de l’Etat d’Israël, presqu’un tiers
des juifs du Maroc avait quitté le pays à
destination d’Israël, de l’Europe ou des
Etats-Unis. Néanmoins, une majorité
d’entre eux était restée. Cette massive émi-
gration n’a toutefois jamais fait obstacle à

l’amour que la population juive portait
pour son pays d’origine. Les juifs maro-
cains sont restés en dépit des circons-
tances attachés à leur identité, leurs
racines, leur culture et à leurs traditions
marocaines.

D’autant plus que sous le règne de S.M
le Roi Mohammed VI, les juifs marocains

sont considérés comme des citoyens à
part entière, électeurs et éligibles. Ceci leur
a permis d’accéder à un espace juridique
qui respecte les préceptes du judaïsme. De
même, les juifs marocains sont régis par
la loi mosaïque, ce qui signifie qu'ils sont
justiciables des chambres rabbiniques au-
près des tribunaux réguliers relatifs au ma-

riage, à l'héritage et au droit des mineurs.
La décision du Souverain de rétablir

des relations diplomatiques avec Israël a
constitué elle aussi une nouvelle démarche
pour renouer avec les juifs marocains qui
ont jadis, pour une raison ou une autre,
quitté leur mère patrie.

Mounia Azrour

"L'administration est un lieu où les gens qui
arrivent en retard croisent dans l'escalier

ceux qui partent en avance."
Georges Courteline

"On ne frappe pas un ennemi à terre. Mais
alors quand ?"

Luc ien Guitr y

"Le lit est l'endroit le plus dangereux du
monde : 99 % des gens y meurent."

Mark Twain

Blagues
Qui vit dans les tavernes ?
Les hommes de bières.

+++++++++
Quelle est la danse préférée des

chats ?
Le cha cha cha.

+++++++++++
Qu'est-ce qu'une carotte dans

une flaque d'eau ?
Un bonhomme de neige en été.
+++++++++++++++

Pourquoi les bières sont toujours
stressées ?

Parce qu’elles ont la pression.

++++++++++
Quelle princesse a les 

lèvres gercées?
Labello bois dormant.

++++++++++
Pourquoi les poissons n'ont plus

de maison ?
Parce qu’on les a des truites.
+++++++++++++++
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Je me rappelle, aujourd’hui encore, l’in-
cident que je voulais provoquer, que j’avais
provoqué… Avec le recul, j’ai compris que
l’objectif  que je visais n’en était autre que
d’attirer son attention et d’accaparer son in-
térêt. C’était lors de la troisième séance de
son cours de psychologie. Ce jour là, le
thème tournait autour de l’autorité préconisé
de l’animateur d’un groupe à même de l’aider
à asseoir son audience et à se faire écouter
par l’assistance.

A peine avait-elle fini de noter l’intitulé
du thème, en gros caractères, au milieu du
tableau noir accroché devant nous, que je
l’avais apostrophée :

«Madame, pourquoi l’autorité ? Pour-
quoi ce grand concept ?

L’autorité de l’animateur pourrait, en
tout état de cause, s’apparenter à celle du
Maître dans sa classe, du Père dans sa famille,
du Patron dans son usine, du Gendarme
dans sa brigade, du Commandant dans sa ca-
serne…Cette autorité découle, elle-même,
des institutions sociales telles que l’adminis-
tration, l’usine, l’école, la famille, qui ont tou-
jours veillé, de concert, à la pérennité et la
reproduction des rapports sociaux».

J’avais continué à parler, en cherchant,
de temps à autre, mes expressions, des ex-
pressions  qui eussent une certaine réso-
nance dans la salle. Et progressivement, le
débit devenait plus fluide et les expressions
savantes et délicatement pompeuses renché-
rissaient. Je tergiversais sur les manifestations
inconscientes mais ciblées de l’autorité. L’es-
trade, cette surélévation du maître pour bien
marquer sa supériorité par rapport à ses
élèves, les rangées de petits bancs pour an-
crer dans les petites têtes des écoliers une
certaine notion de l’ordre et de l’organisa-
tion, la sonnerie de la cloche pour cultiver
chez eux ce cher réflexe de Pavlov et les im-
prégner de la discipline et la ponctualité, la
proximité historique statistiquement remar-
quée de l’école avec la préfecture, de l’usine
avec la brigade de gendarmerie et du stade
de football avec la caserne… J’évoquais, en-
suite, les similitudes, apparemment inno-
centes, entre la baguette du maréchal et la
règle en métal de l’instituteur, le peloton des
soldats avec la rangée d’élèves, la sirène de
l’usine avec la cloche de l’école…

Petit à petit, mot à mot, je m’enflammais.
Je parlais et m’écoutais. J’avais l’impression
béate que je surpassais mes camarades et que
mon propos ne pouvait pas ne pas susciter
leur admiration. Cela flattait agréablement
mon ego. Les interventions de la prof. ne
parvenaient pas à arrêter mon élan. J’avais
cette drôle conviction puérile que du haut de
son estrade, elle accusait une défaite cuisante
car j’étais persuadé que c’était là un véritable
duel duquel je sortais, évidemment, triom-
phant…

Cela avait duré jusqu’à la fin de la séance.
La prof  s’était adressée, alors, à l’ensemble
de mes camarades en leur disant qu’elle était
désolée de ne pas avoir pu faire son cours.
J’avais pensé qu’elle était contrariée. Cela
m’avait frustré. Or, j’avais appris, quelques
jours plus tard, qu’elle avait beaucoup appré-
cié ma «riche participation». Notre profes-
seur de littérature, monsieur Pierre Arénas,
me l’avait rapporté lorsque, ayant remarqué
que j’étais quelque peu stressé, il m’avait as-
suré que je laissais une bonne impression au-
près de l’ensemble des professeurs.

Le souvenir de monsieur Arénas s’en-
chaînait instantanément. Je n’oublierais ja-
mais le cours passionnant et exaltant qu’il
nous avait donné sur le septième art. C’était
un cinéphile confirmé. Il nous introduisait
dans le monde fabuleux du cinéma, nous fai-
sant découvrir, patiemment, les dimensions
fantastiques et fascinantes  de cette industrie

universelle et universaliste, géante et envahis-
sante. Des tractations, souvent opportunistes
et mercantilistes des producteurs aux intran-
sigeances, parfois maniaques et perverses, de
certains réalisateurs, en passant par les ca-
prices des acteurs au sommet de leur gloire
et les maladresses des jeunes débutants  am-
bitieux, il nous guidait dans ce labyrinthe
complexe et vertigineux du Septième Art
aux dimensions envoûtantes et dévastatrices.

Pour illustrer les techniques de la mise
en scène et des prises de vue qu’il s’évertuait
à nous expliquer, il nous avait fait un com-
mentaire enrichissant et assez troublant sur
un film qui était, à ces moments là, en pro-
jection dans deux des grandes salles de ci-
néma de Rabat, «Nous nous sommes tant
aimés».

C’était l’histoire d’une extrême amitié
liant trois jeunes gens aux idées révolution-
naires utopiques et aux desseins temporels
et matériels diamétralement séparés. La com-
munauté de leurs idées et de leurs aspirations
et de leur conception du devenir de la société
de même que le partage des souffrances et
des préoccupations avaient fait d’eux les
meilleurs amis du monde. Mais le temps et
l’âge les ont métamorphosés. Leur destinée
avait triomphé d’eux. Ils s’étaient retrouvés
changés par ce monde qu’ils rêvaient de
changer…

Monsieur Arénas nous disait, toujours
en cinéphile aguerri, que pour saisir la portée
de ce film et apprécier la profondeur du mes-
sage qu’il véhiculait mais aussi la beauté ro-
mantique de la fiction qu’il retraçait, il fallait
le visionner à quatre reprises. Chaque fois,
on devait suivre exclusivement l’itinéraire de
l’un des trois personnages. A la troisième
séance, on pouvait cerner l’ensemble du scé-
nario, des dialogues, des faits historiques

d’accompagnement et des rebondissements
romanesques du récit.

Le souvenir de cette histoire m’avait
amené insensiblement, là-dessus, à penser  à
l’amitié qui me liait à Ali et qui n’avait jamais
pâti malgré les vicissitudes du temps et les
multiples évènements survenus ça et là au
travers de nos destinées respectives, nous
éloignant  l’un de l’autre, espacées par le
temps et dans les distances.

Ali avait continué sa seconde année de
français au CPR de Rabat. Il avait demandé
son transfert de Kénitra en justifiant de la
maladie chronique de son père et faisant pré-
valoir la nécessité de sa présence auprès de
ses frères et sœurs dont il était l’aîné, comme
moi. C’était la première fois que l’on étudiait,
lui et moi, dans des classes différentes, des
établissements différents, des villes diffé-
rentes. Nous avions, auparavant, toujours
partagé le banc d’école. Nous avions grandi
dans le même quartier. Nos jeux préférés
étaient presque identiques et nous avions dé-
couvert, tous les deux ensemble, la beauté
féerique de la lecture, cette passion qui avait
grandi avec nous et nous avait complètement
engloutis.

Il avait, dès son enfance, un sens aigu des
responsabilités. Il se sentait responsable de
lui, de ses études, de son avenir ainsi que de
celui de ses frères et sœurs et de la situation
matérielle et sociale de sa famille. Cela aug-
mentait son angoisse et amplifiait sa peur des
aléas conjoncturels, même seulement sup-
posés advenir. Ses inquiétudes, dont je par-
tageais la confidentialité et l’intimité et qui
dépassaient son âge et surpassaient ses
moyens, frôlaient souvent la paranoïa.

Grand et chétif, Ali portait, depuis l’âge
de cinq ans, des lunettes fort épaisses qui lais-
saient apparaître une myopie avancée. Son

aspect vestimentaire miséreux et son allure
maigrichonne étaient révélateurs des condi-
tions sociales très médiocres dans lesquelles
sévissait sa famille.

Il était intelligent et studieux et s’appli-
quait dans ses études avec un acharnement
féroce, convaincu qu’il était qu’elles étaient
le seul et unique moyen, non seulement de
s’épanouir et de réaliser ses rêves mais aussi
de sortir les siens de la pauvreté et la priva-
tion dans lesquelles ils sévissaient.

Lorsque nous étions passés en deuxième
cycle des études secondaires, au terme de
notre séjour de quatre ans au collège, nous
avions été confrontés à une ambiance ly-
céenne en pleine ébullition contestataire et
«révolutionnaire». Les grèves et les arrêts
d’études se multipliaient, se succédaient et
perduraient, occasionnant, à notre grand
malheur, une année blanche. Le ministère de
l’Education nationale avait décrété qu’à tra-
vers l’ensemble des établissements scolaires,
l’année était à refaire.

C’était, là, une raison suffisante pour que
Ali ait pris la résolution de se présenter au
concours d’entrée à l’école des instituteurs.
La peur qui accompagnait, sans cesse, ses
ambitions et ses projets d’avenir l’enfonçait
dans la conviction, devenue obsessionnelle,
que la situation au lycée n’allait pas s’amélio-
rer et qu’on risquait fort d’être jetés à la rue,
livrés à nous-mêmes, à l’issue d’une seconde
année blanche, fort probable.

Et pendant que nous avions repris les
cours, contrairement à ses appréhensions dé-
mesurées, il était entré dans cette école et y
avait passé deux années de formation prodi-
gieusement brillante. Il en était sorti institu-
teur, au bonheur des petits écoliers qui
allaient avoir la chance de l’avoir comme
maître.

Nous étions en classe de terminale
quand il nous avait rattrapés en préparant
avec nous les épreuves du baccalauréat qu’il
avait passées en candidat libre. Il avait alors
décroché ce précieux certificat aisément et
sans embûches. C’est ainsi qu’il lui fut permis
de s’inscrire, tout comme moi, à la faculté de
droit et aussi d’accéder au CPR.

«Terminus !», s’était écrié le chauffeur en
freinant. Nous étions arrivés à Rabat. L’arrêt
du véhicule mit fin à cette onduleuse traver-
sée dans les méandres de la mémoire, cette
chaîne serpentée et infinie de visages et de
jours.

J’avais réalisé que durant ce court trajet,
j’avais assisté à une succession vertigineuse
d’images et de clichés, jalonnée de transitions
insensibles et spontanées inouïes. Drapé
dans mon coussin, serré entre le Jamal som-
nolant de ma jeunesse hardie et mon voisin
de gauche, l’inconnu pluriel de mes navettes
répétées, j’avais entrepris un long, long
voyage… Hallucinant ce que la mémoire est
capable de nous transporter loin, au-delà du
temps et de l’espace !

A la maison, ma mère nous avait servi le
déjeuner, un délicieux tajine au poulet
comme en raffolait Jamal. Il était refroidi car
nous étions rentrés tardivement. Elle l’avait
réchauffé pendant que je défaisais ma valise
et que lui prenait une douche. Mon père, lui,
était de garde, ce soir-là. Il était plongé dans
son rituel de préparatifs. Il cirait ses souliers,
repassait sa chemise bleue et sa cravate noire,
brossait sa vareuse et réexaminait, une der-
nière fois son arme de service. Il ne se rasait,
toujours de très près, qu’une trentaine de mi-
nutes avant sa sortie pour garder plus long-
temps la fraîcheur de son visage. Il était
impeccable dans son uniforme méticuleuse-
ment soigné de gardien de la paix. On voyait
très bien qu’il était fier de le porter. Il ne s’en
cachait point. Bien au contraire…

(A suivre)

…ET LA VIE 
CONTINUE PAS.

Journal d’une vie qui
serait la mienne

Rachid MEFTAH

Le
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"Le monde a besoin d'hu-
mour", en particulier les
Etats-Unis "divisés", selon

l'actrice américaine Jennifer Aniston,
qui joue avec son comparse Adam
Sandler dans "Murder Mystery 2", une
comédie policière légère au casting in-
ternational qui sort sur Netflix ven-
dredi. "La comédie a évolué, les films
ont changé. Maintenant, c'est un peu
délicat parce qu'il faut être très prudent,
ce qui rend les choses très difficiles
pour les acteurs, parce que la beauté de
la comédie, c'est de rire de soi-même,
de rire de la vie", a développé l'actrice
lors d'une table ronde avec des journa-
listes à Paris, pour présenter le film.

Elle s'est ensuite exclamée: "Le
monde a besoin d'humour ! Il ne faut
pas se prendre trop au sérieux. Surtout
aux Etats-Unis. Tout le monde est
beaucoup trop divisé".

Une série télévisée comme
"Friends", énorme succès dans les an-
nées 90 qui a lancé la carrière de Jenni-
fer Aniston, ne serait pas possible avec
le même scénario aujourd'hui, estime-
t-elle. 

"Il y a une toute nouvelle généra-
tion, des enfants qui regardent mainte-
nant les épisodes de +Friends+ et les
trouvent offensants", a-t-elle expliqué,
faisant allusion à la tendance "woke".
"Je ne sais pas... tout le monde trouve
toujours quelque chose d'offensant" de
nos jours, soupire l'actrice. 

Pourtant, "Friends" abordait aussi
des thèmes comme l'homosexualité de
manière ouverte et compréhensive, tou-
jours sous le prisme de l'humour. "Il y
avait des choses qui n'étaient pas inten-
tionnelles et d'autres sur lesquelles nous
aurions peut-être dû réfléchir davan-

tage", concède Aniston. "Mais il n'y
avait pas la même sensibilité qu'au-
jourd'hui".

Adam Sandler intervient avec une
touche humoristique: "Vous savez ce
qui a aussi changé dans les comédies ?
La garde-robe !". "Tu te souviens quand
on commençait à faire des comédies ?",
demande-t-il en se tournant vers son
amie, rencontrée à l'âge de 14 ans. "Ils
donnaient un petit budget, genre «faites
ce que vous pouvez avec ça». Et main-
tenant, ils veulent qu'on ait l'air assez
extraordinaire. On travaille plus dur là-
dessus", ajoute-t-il en riant.

Pour "Murder Mystery 2", Aniston
et Sandler ne se contentent pas de s'ha-
biller comme des touristes, ils agissent

en Américains déboussolés.
C'est la formule du film: "Nous

sommes deux poissons hors de l'eau",
commente Aniston. "Murder Mystery",
un succès sur Netflix lors de sa sortie
en 2019, suivait les aventures d'un ins-
pecteur de police recevant une aide
inattendue de son épouse coiffeuse
pour résoudre une affaire.

Encouragés par ce coup de chance,
dans "Murder Mystery 2", ils ont fondé
une agence de détectives qui va de mal
en pis. Jusqu'à ce que l'enlèvement d'un
ami maharaja millionnaire (l'acteur bri-
tannique Adeel Akhtar) leur permette
de voyager jusqu'à Paris et de se lancer
dans de nouvelles aventures.

Aniston et Sandler peuvent sembler

être deux "gringos" désemparés à
l'écran, mais aucun détail ne leur a
échappé lorsqu'il s'agissait de produire
le film, assurent les acteurs français
Dany Boon et Mélanie Laurent, égale-
ment au casting. 

"Il y a des auteurs qui bossent le
scénario pendant le tournage. Des fois,
je recevais du texte à 22h pour le lende-
main (...) c'est mieux que d'entendre
+on coupe!+", se réjouit Dany Boon,
qui incarne un policier français lui aussi
un peu désemparé. "Parfois, quand on
tourne avec des acteurs américains ico-
niques, on a peur d'être déçu. Mais ils
sont tellement sympas, c'est un cadeau
de travailler avec eux", ajoute Mélanie
Laurent.

Jennifer Aniston: Le monde a besoin d'humour
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Des années de pratique, des heures
minutieuses de travail pour les hu-
mains, contre quelques secondes

pour la machine qui a avalé et digéré leurs
œuvres: l'intelligence artificielle (IA) déses-
père les artistes, mais ils n'ont pas dit leur
dernier mot, sur internet ou au tribunal.

L'été dernier, ils ont découvert avec ef-
froi que des programmes d'IA dite "géné-
rative" pouvaient désormais produire, sur
simple requête, un dessin de chien "comme
Sarah Andersen" ou une image de nymphe
"façon Karla Ortiz".

Une appropriation sans que les intéres-
sés n'aient donné leur consentement, soient
crédités ou compensés financièrement, les
3 "C" au cœur de leur bataille.

En janvier, des artistes ont collective-
ment porté plainte contre Midjourney, Sta-
ble Diffusion et DreamUp, trois modèles
d'IA formés grâce à des milliards d'images
récoltées sur internet. 

Sarah Andersen, l'une des principales
plaignantes, s'est sentie "intimement lésée"
quand elle a vu un dessin généré avec son
nom, dans le style de sa BD "Fangs".

Sa réaction indignée sur Twitter a été
largement relayée, puis d'autres artistes l'ont
contactée. "Nous espérons créer un précé-
dent judiciaire et forcer les entreprises spé-

cialisées dans I'IA à respecter des règles",
indique-t-elle.

Les artistes veulent notamment pouvoir
accepter ou refuser que leurs oeuvres soient
utilisées par un modèle - et non devoir de-
mander leur retrait, même quand c'est pos-
sible.

Dans ces conditions, on pourrait ima-
giner un "système de licences, mais seule-
ment si les commissions sont suffisantes
pour en vivre", note Karla Ortiz, une autre
plaignante.

Pas question "de recevoir des centimes
pendant que l'entreprise empoche des mil-
lions", insiste cette illustratrice qui a notam-
ment travaillé pour les studios Marvel.

Sur les réseaux sociaux, des artistes ra-
content comment ils ont perdu une grande
partie de leurs contrats. "L'art est mort,
mec. C'est fini. l'IA a gagné. Les humains
ont perdu", a déclaré Jason Allen au New
York Times en septembre 2022, après avoir
soumis une image générée par Midjourney
à une compétition, qu'il a remportée.

Le musée Mauritshuis de La Haye ex-
pose en ce moment une image générée avec
de l'IA pour un concours de création d'oeu-
vres inspirées par "La Jeune Fille à la perle"
de Vermeer.

Le Ballet de San Francisco a de son côté

fait débat en utilisant Midjourney pour sa
campagne de promotion de Casse-Noisette
en décembre. "C'est facile et pas cher, alors
même des institutions n'hésitent pas, même
si ce n'est pas éthique", s'indigne Sarah An-
dersen.

Les sociétés accusées n'ont pas répondu
à des sollicitations de l'AFP, mais Emad
Mostaque, le patron de Stability AI (Stable
Diffusion), aime comparer ces programmes
à de simples outils, comme Photoshop.

Ils vont permettre "à des millions de
personnes de devenir des artistes" et "créer
des tonnes de nouveaux emplois créatifs",
a-t-il affirmé, estimant qu'un usage "non
éthique" ou "pour faire des choses illégales"
est le "problème" des utilisateurs, pas de la
technologie.

Les entreprises vont se réclamer du
concept juridique de "fair use" ("usage rai-
sonnable"), une sorte de clause d'exception
aux droits d'auteur, explique le juriste et dé-
veloppeur Matthew Butterick. "Le mot ma-
gique, c'est +transformation+. Est-ce que
leur système propose quelque chose de
nouveau? Ou est-ce qu'il remplace l'original
sur le marché?", détaille le consultant.

Avec le cabinet d'avocats Joseph Saveri,
il représente les artistes, mais aussi des in-
génieurs dans une autre plainte contre un

logiciel de Microsoft, qui génère du code
informatique.

D'ici un lointain procès, et un dénoue-
ment incertain, la mobilisation s'organise
aussi sur le terrain technologique.

Appelé à la rescousse par des artistes,
un laboratoire de l'université de Chicago a
lancé la semaine dernière un logiciel per-
mettant de publier des oeuvres en ligne en
les protégeant contre les modèles d'IA.

Baptisé "Glaze" ("vernis"), le pro-
gramme ajoute une couche de données sur
l'image, invisible à l'oeil nu, qui "brouille les
pistes", résume Shawn Shan, l'étudiant
chargé du projet.

L'initiative est accueillie avec enthou-
siasme, mais aussi scepticisme.

"La responsabilité va revenir aux ar-
tistes d'adopter ces techniques", déplore
Matthew Butterick. "Et ça va être un jeu du
chat et de la souris" entre les entreprises et
les chercheurs.

Il craint que la prochaine génération ne
se décourage.

"Quand la science-fiction imagine l'apo-
calypse par l'IA, des robots débarquent avec
des fusils laser", remarque le juriste. "Mais
je pense que la victoire de l'IA sur l'huma-
nité, c'est quand les gens abandonnent et
cessent de créer".

Les artistes font front contre l'intelligence artificielle
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Le quatrième volet de la saga "John Wick" des stu-
dios Lionsgate a fait fureur au box-office nord-
américain pour sa sortie, engrangeant 73,5

millions de dollars entre vendredi et dimanche, selon le
cabinet spécialisé Exhibitor Relations dimanche. "Une
superbe sortie", a noté l'expert David A. Gross, précisant
que chaque suite d'un film "John Wick" a réussi à dépas-
ser son prédécesseur.

Les critiques sont globalement élogieuses du film
pour lequel Keanu Reeves est encore une fois en tête
d'affiche, en tueur à gages combattant un groupe crimi-
nel international. "Si seulement tous les films d'action
étaient aussi bien et aussi proprement chorégraphiés",
s'est emballé le Washington Post -- même si pour cer-
tains, le bilan très élevé (plus de 100 morts au cours du
film) est un peu trop exagéré.

"John Wick: Chapitre 4" doit en grande partie sa
chorégraphie à son réalisateur Chad Stahelski, lui-même

ancien cascadeur. Aux côtés de Keanu Reeves, figurent
Donnie Yen, Bill Skarsgard et Laurence Fishburne.

A la deuxième place, le film des studios DC "Shazam!
La Rage des Dieux" n'a récolté que 9,7 millions de dollars
pour sa deuxième semaine d'exploitation. Selon le ma-
gazine spécialisé Variety, le chiffre représente "l'une des
pires affluences pour un film de superhéros récent".

Suit dans le classement le nouvel épisode de la saga
"Scream", "Scream VI", avec 8,4 millions de dollars de
recettes.

Le film de boxe "Creed III", dans l'univers "Rocky",
est à la quatrième place, ayant engrangé 8,4 millions de
dollars pour sa 4e semaine d'exploitation. 

En cinquième position, en baisse d'une place par rap-
port au week-end dernier: le thriller de science-fiction
"65", avec 3,3 millions de dollars. Adam Driver est l'ac-
teur principal de cette histoire de voyage dans le temps
qui juxtapose vaisseaux spatiaux et dinosaures.

Bouillon de culture

L'acteur Jonathan Majors interpellé 
à New York pour une agression présumée

L'acteur américain Jonathan Majors,
étoile montante à Hollywood, a été

interpellé à Manhattan, soupçonné
d'avoir agressé une femme de 30 ans, a
indiqué dimanche la police newyorkaise.

La police a indiqué être intervenue à
la suite d'un appel aux services d'urgence
samedi matin et qu'au terme d'une "en-
quête préliminaire", elle avait déterminé
qu'"un homme de 33 ans avait été impli-
qué dans une dispute domestique avec
une femme de 30 ans", selon un com-
muniqué.

La femme, qui a dit à la police avoir
été "agressée" et dont la relation avec
l'acteur n'a pas été précisée, a été trans-
portée à l'hôpital pour y traiter des lé-
sions mineures à la tête et au cou, et se
trouve dans un "état stable", selon la
même source.

L'agente de l'acteur, Carrie Gordon,
a assuré dans un communiqué publié par

le quotidien Los Angeles Times, que
l'acteur n'avait "rien fait de mal".

Elle a dit espérer pouvoir "blanchir
son nom" rapidement, tandis que l'avo-
cate de l'acteur, Priya Chaudhry, citée par
les médias locaux, a affirmé qu'ils "ras-
semblaient et allaient rapidement pré-
senter au procureur du district des
preuves dans l'espoir de voir toutes les
charges pesant contre lui retirées".

Les autorités judiciaires n'ont pas ré-
pondu aux sollicitations de l'AFP, mais
selon des médias locaux, l'acteur a été li-
béré et devra se présenter à nouveau de-
vant un juge le 8 mai.

Jonathan Majors est notamment à
l'affiche actuellement dans deux films à
gros budget, "Creed III" et "Ant-Man et
la Guêpe: Quantumania". Il joue en
outre dans "Magazine Dreams", un film
présenté récemment au Festival de ci-
néma de Sundance, dans l'Utah (ouest).

“John Wick: Chapitre 4” fait
un massacre au box-office 

Maria Kodama 
L'écrivaine argentine Maria Kodama, veuve du célèbre

écrivain Jorge Luis Borges, est décédée dimanche, à l'âge de
86 ans, des suites d'un cancer du sein.

Selon les médias locaux, qui citent des proches de la dé-
funte, Kodama est décédée à Vicente Lopez, dans la banlieue
nord du Grand Buenos Aires.      

L'universitaire et traductrice est restée pendant des an-
nées aux côtés de son époux et figure emblématique de la lit-
térature latino-américaine, Borges, décédé en 1986 à Genève,
après quoi elle s'est consacrée à immortaliser sa mémoire à
travers la création d'une institution internationale portant son
nom.

Après la mort de Borges, Kodama, la fille du chimiste ja-
ponais Yosuburo Kodama et de la pianiste Maria Antonia
Schweizer, d'origine hispano-allemande, consacra sa vie à
parcourir le monde afin d’animer des séminaires sur l’œuvre
de Borges, qui s’est imposé comme un monument de la lit-
térature mondiale.

Kodama, connue pour son admiration pour le Maroc
qu’elle a visité avec son défunt mari, reconnaissait qu’elle est
habitée depuis longtemps par cette obsession d'écrire, une
passion qui a commencé à l’âge de cinq ans.
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Ingrédients : 

Poisson de votre choix
1 Bouquet de persil et coriandre ciselé
3 gousses d'ail écrasées
Jus d'un citron et demi
3 Poivrons (vert, rouge ou jaune)
2 pommes de terre coupées en petits morceaux (rondelles ou cubes)
4 à 5 carottes épluchées et coupée en fines rondelles
3 Cuillères à soupe de sauce  tomate ou tomate concentrée
Un demi verre d'huile d'olive
Un petit verre d'eau
Épices (poivre, cumin, paprikas, sel)

Préparation : 

Préparer la charmoula (marinade marocaine) en mélangeant la coriandre et le persil ci-
selé, l'ail, les épices, 3 c.s d'huile d'olive, le jus de citron et sauce tomate.

Prendre le poisson vidé et lavé, faire quelques incisions dessus et en enduisant l’inté-
rieur et l'extérieur avec la charmoula.

Dans un plat allant au four (tajine, cocotte en fonte ou plat en verre), disposer les ron-
delles de carottes en premier, le poisson par dessus et tout autour le reste des  légumes.
verser le reste de la charmoula sur le plat de sorte que tout les légumes s'imprègnent des
saveur de la marinade, ajouter un petit verre d'eau, un filet d'huile d'olive.

Couvrir le plat, et mettre à cuire dans un four préchauffé à 180° / 200° pendant 45
minute. Piquer les légumes pour vérifier la cuisson. 5 à 10 minutes avant de le sortir du
four, découvrir le plat pour laisser sécher et prendre un peu de couleur.

Tajine de poisson au four 

Soupe de crevettes
Ingrédients : 
300g de crevettes
1 verre d'eau de riz (j'ai pris ½)
2 carottes coupées en petits dés
1 oignon haché
1 gousse d'ail émincée
Sel, poivre
Un brin de thym frais
½ c-à-thé de concentré de bouillon de poisson (facultatif)
Coriandre (1 bouquet ficelé et une poignée hachée)
Le jus d'1 citron
1 c-à-soupe de maïzena
2 c-à-soupe d'huile d'olive

Préparation : 
Dans une casserole à fond épais faire chauffer l'huile d'olive et y faire revenir

les crevettes décortiquées. Réserver.
Dans la même casserole ajouter l'oignon et l'ail et faire revenir quelques mi-

nutes, ajouter le riz rincé, laisser revenir jusqu'à ce qu'il soit translucide.
Ajouter les carottes, le thym, sel, poivre et le bouquet de coriandre.
Verser l'eau et laisser cuire à feu moyen-doux jusqu'à ce que les carottes soient

cuites ainsi que le riz.
Ajouter le bouillon de poisson (facultatif) les crevettes, et laisser cuire.
Diluer la maïzena dans ½ verre d'eau et verser dans la casserole tout en re-

muant.
Retirer la coriandre ficelée et verser le jus de citron et parsemer de coriandre

hachée.
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Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé
un message de félicitations à la boxeuse
marocaine Khadija El Mardi, qui a rem-
porté, dimanche, le titre mondial de la ca-

tégorie des +81 kg, lors des Championnats du
monde de boxe féminine 2023, tenus à New

Delhi en Inde.
Dans ce message, le Souverain salue les ef-

forts inlassables de la pugiliste marocaine qui lui
ont permis de réaliser cet exploit mondial tant
mérité et de consacrer ainsi la présence remar-
quable du sport féminin marocain lors des diffé-

rentes compétitions continentales et internatio-
nales.

S.M le Roi exprime également à Khadija El
Mardi Ses vœux les plus sincères de succès dans
sa carrière sportive, tout en l'assurant de Sa
Haute sollicitude et bienveillance.

Sport

Marrakech fin prête pour la 37ème édition
du Grand Prix Hassan II de tennis

La 37e édition du Grand
Prix Hassan II de tennis,
épreuve du circuit ATP
Tour 250, se déroulera du

02 au 09 avril prochain au Royal
Tennis Club de Marrakech
(RTCMA).

Placé sous le Haut Patronage de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, ce
tournoi, organisé par la Fédération
Royale marocaine de tennis (FRMT)
en coordination avec le Royal Tennis

Club de Marrakech (RTCMA), verra
la participation de tennismen de
renom, dont 20 joueurs figurant au
Top 100 du classement mondial
ATP.

"La 37e édition du Grand Prix
Hassan II de tennis, seul tournoi de
ce niveau sur le continent africain,
connaîtra la participation de joueurs
de tennis de classe mondiale", a sou-
ligné le vice-président de la FFRMT,
Aziz Laaraf, lors d'une conférence de

presse sur les derniers préparatifs de
cette édition.

M. Laaraf  a relevé que l'excel-
lente organisation de cette manifes-
tation internationale reflète la bonne
image du tennis marocain et du
sport en général au Royaume, ainsi
que le rayonnement de la cité ocre au
niveau international.

Pour sa part, le secrétaire général
de la FRMT et président du
RTCMA, Aziz Tifnouti, a exprimé
la fierté du RTCMA d'accueillir, pour
la sixième fois consécutive, le plus
grand tournoi messieurs d'Afrique
regroupant plus de 21 pays et doté
d’une prime consistante, faisant sa-
voir que le RTCMA possède tous les
atouts pour accueillir des manifesta-
tions de haut niveau, notamment
une équipe de grande expérience et
une infrastructure adéquate.

Et de souligner que grâce à la vi-
sion clairvoyante de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, le Royaume est
devenu l'une des nations appréciées
par les instances sportives internatio-
nales, mettant en exergue les retom-

bées importantes de cette manifes-
tation sur la ville de Marrakech à tous
les niveaux : sportif, culturel et tou-
ristique.

De son côté, le directeur de la
37e édition du Grand Prix Hassan II
de tennis, Hicham Arazi, a mis en re-
lief  la qualité des joueurs participant
à ce tournoi, notamment l'Italien Lo-
renzo Musetti, classé 21e mondial, le
Britannique Daniel Evans (29), le
Belge David Goffin (40), tenant du
titre, et le Français Benjamin Bonzi
(45).

M. Arazi a relevé que trois ten-
nismen marocains ont décroché des
wild card pour participer au tableau
final, à savoir Elliot Benchetrit,
Adam Moundir Et Younes Lalami
Laaroussi, alors que Walid Ahouda
et Reda Bennani participeront au ta-
bleau des qualifications.

Et d’ajouter que les duos maro-
cains Elliot Benchetrit / Adam
Moundir et Younes Lalami Laa-
roussi / Hamza El Amine participe-
ront à ce tournoi qui a vu le jour en
1984 à Marrakech.

Khadija El Mardi
Ambassadrice 
par excellence de 
la boxe féminine
marocaine
La pugiliste marocaine Khadija El Mardi

(+81 kg), a été sacrée championne du
monde des poids lourds, dimanche, à

New Delhi, s'illustrant comme ambassadrice
par excellence de la boxe féminine nationale.

En battant la Kazakhe Kungeibayeva
Lazzat, championne du monde en 2016, El
Mardi devient la première femme africaine et
arabe à signer une telle performance.

Ce sacre, qui intervient une année après
la médaille d’argent remportée par El Mardi
aux Championnats du monde en Turquie,
permet au Maroc d’occuper la 5e place aux
Mondiaux de New Delhi, après le bronze de
sa compatriote Yasmine Moutaqui (-48 kg).

Cette performance hors norme consacre
l’essor du sport marocain dans plusieurs dis-
ciplines qui s’illustrent dans les compétitions
régionales et internationales.

Le parcours international d’El Mardi a
commencé en octobre 2019 en Russie, quand
elle a offert à la boxe féminine marocaine une
première médaille en championnat du
monde, après avoir vu sa quête de l'or stop-
pée au stade des demi-finales (-75 kg).

La championne marocaine est parvenue
à obtenir cette médaille de bronze, alors
qu’elle reprenait la compétition après une ab-
sence des rings depuis 2017 due à une césa-
rienne.

Par ailleurs, Khadija El Mardi a pu rejoin-
dre l’équipe nationale de boxe pour disputer
les Jeux africains à Rabat en 2019, obtenant
une médaille d’or.

En Inde, la native de Zagoura avait un
défi à relever, celui d’arriver au sommet mon-
dial et de représenter dignement le sport na-
tional. Un défi relevé haut la main avec un
sacre inédit pour la boxe arabe et africaine.

Ainsi, après un parcours fait de succès,
mais également de déceptions, notamment
une absence douloureuse des Jeux olym-
piques de Tokyo en 2020, El Mardi revient
avec force et semble bien décidée à se rache-
ter aux JO de Paris en 2024.

S.M le Roi félicite la boxeuse
marocaine Khadija El Mardi
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Un employé d'hôtel arrêté pour 
racisme contre les Lions de l’Atlas
Echauffourée entre la police espagnole et la sélection du Pérou

Un employé d'hôtel de Ma-
drid a été arrêté pour des
commentaires racistes
publiés sur les réseaux so-

ciaux à l'encontre de l'équipe natio-
nale de football du Maroc, qui
séjourne dans l'établissement, a-t-on
appris lundi auprès de la police espa-
gnole.

L'Espagnol de 27 ans a été arrêté
à l'hôtel vers minuit dimanche. Il

risque des poursuites pour crime hai-
neux, selon une porte-parole de la po-
lice municipale.

Les policiers sont venus à l'hôtel
après une plainte de la direction de
l'établissement concernant des décla-
rations racistes postées en ligne, a
ajouté la même source, sans donner
plus de détails.

Les médias espagnols ont publié
des photos ayant été, selon eux, pos-

tées par l'homme sur Instagram, qui
montrent plusieurs membres de
l'équipe marocaine dans le restaurant
de l'hôtel, accompagnées de re-
marques racistes.

Selon les mêmes sources, l'em-
ployé a supprimé ses publications sur
Instagram et s'est excusé en ligne
avant son arrestation.

Les informations de presse sur
ces publications en ligne ont provo-

qué l'indignation au Maroc, qui cou-
rant mars s'est joint à l'Espagne et au
Portugal pour présenter leur candida-
ture à l'organisation de la Coupe du
monde 2030.

Par ailleurs, une échauffourée a
opposé des policiers et des joueurs de
la sélection péruvienne de football
lundi soir à Madrid, à l'issue de la-
quelle un joueur a été interpellé, a-t-
on appris auprès de la police et des
autorités péruviennes.

Selon la police, les faits se sont dé-
roulés lundi vers 21H30 (19H30
GMT) lorsque l'équipe du Pérou est
arrivée à son hôtel où l'attendaient en-
viron 300 supporters péruviens, cer-
tains avec des feux de Bengale.

"Les supporters ont essayé de
s'approcher des joueurs et les policiers
se sont interposés entre les supporters
et les joueurs afin d'éviter une bous-
culade", a indiqué à l'AFP une porte-
parole de la police.

"Un joueur a alors frappé un po-
licier au niveau de l'œil. Ce joueur a
ensuite été interpellé et emmené au
commissariat (du quartier madrilène)
de Chamartín", a-t-elle ajouté sans
préciser l'identité du joueur.

Le ministère péruvien des Af-
faires étrangères a indiqué pour sa
part qu'il s'agissait du gardien de but

Pedro Gallese.
"Pedro Gallese est sorti il y a peu,

sans être inculpé, du commissariat où
il a été entendu et est de retour à l'hô-
tel de la sélection", a-t-il indiqué tôt
mardi matin sur Twitter.

Les autorités péruviennes "récla-
meront un éclaircissement des faits
aux autorités concernées", a insisté le
ministère dans un autre message.

Des images de cette échauffourée
diffusées sur les réseaux sociaux et re-
prises par les médias espagnols mon-
trent des policiers et des joueurs de la
sélection s'empoigner, se pousser. On
peut voir sur ces images que les gar-
diens Pedro Gallese et José Carvallo
ainsi que le milieu de terrain Yoshimar
Yotún sont notamment impliqués.

Record
Le match amical Maroc-Brésil

a battu tous les records d’audience
enregistrés sur les deux chaines Al
Aoula et Arryiadia.  Ainsi, 9,5 mil-
lions téléspectateurs ont suivi le
match à domicile. Ce nombre de
téléspectateurs a permis aux deux
chaines Al Aoula et Arryadia de
s’accaparer de 62,7% de part d’au-
dience.

La légende du football togolais et africain
Emmanuel Adebayor, a affirmé que le
Maroc est capable de gagner une Coupe

du monde suite à sa belle victoire contre le
Brésil (2-1) en match amical disputé samedi
dernier au Grand stade de Tanger. "Le Maroc
c'est une équipe qui est très respectée actuel-
lement dans la sphère du football mondial.
C'est une équipe qui a démontré à la dernière
Coupe du monde comme quoi elle avait la ca-
pacité de gagner la Coupe du monde mais elle
a fini 4ème et elle n'a pas démérité. Cette belle
victoire face au Brésil en amical n'est pas du
tout une surprise pour moi ", a confié à la
MAP  Emmanuel Adebayor.

Selon l’ancien attaquant d’Arsenal, de
Manchester City ou encore du Real Madrid,
les belles performances de la sélection maro-
caine s’expliquent par la politique sportive "fu-
turiste" de Sa Majesté le Roi Mohammed VI.

"J'ai visité le Maroc il y a deux semaines.
J'ai été sublimé par les infrastructures notam-
ment celles de l'Académie Mohammed VI qui
est juste magnifique. Quand on voit ses inves-
tissements faits par S.M le Roi Mohammed VI
dans les infrastructures et les résultats actuels
de l'équipe nationale, je pense que le Maroc
peut envisager de gagner la Coupe du monde
", souligne le Ballon d’Or africain 2000.

Outre Emmanuel Adebayor qui vient de
prendre sa retraite sportive à 39 ans, le jour-
naliste sportif  togolais, Angelo Follykoe, est
également impressionné par cette prestation

scintillante des Lions de l’Atlas contre l'équipe
du Brésil.

"J'ai aimé d'abord la qualité de l'affiche. Le
Maroc qui s'offre le Brésil à Tanger devant un
public en fusion. J'ai vu une équipe sûre de ses
forces, elle est restée sur la dynamique du der-
nier Mondial avec un Hakimi intéressé tout
comme Mazraoui, Saïss et Aguerd au niveau
du rideau défensif. ", a-t-il déclaré à la MAP.
Le journaliste de radio Sport FM à Lomé a
également mis en exergue les choix judicieux
du sélectionneur Walid Regragui qui ont
contribué largement à la victoire du Maroc
contre le Brésil.

"Regragui a demandé à son trio du milieu
de rester confiants et présent dans les duels
avec Amrabat, Ounahi et El Khanous. Il y a

un principe de jeu à une touche de balle. En
plus, Sabiri sort du banc pour marquer. Je reste
admiratif  de ce football marocain avec un sé-
lectionneur qui a du coffre. In fine, le football
africain va bien et les cartes de la géopolitique
footballistique semblent se redistribuer ", dé-
clare-t-il.

Cette brillante performance de la sélection
marocaine face au Brésil en amical dans cette
somptueuse antre d’Ibn Batouta de Tanger de-
vant 65.000 spectateurs surchauffés fera date
dans l’histoire du football africain. En trois
confrontations, c’est la première fois que le
Maroc bat le Brésil. Par la même occasion, le
Maroc devient la seconde sélection africaine à
battre le quintuple champion du monde après
le Cameroun qui s’est offert la Seleçao (1-0) à
la dernière Coupe du monde au Qatar.

Cette prestation de haut vol des hommes
de Walid Regragui a été rendue possible non
seulement par un collectif  huilé et soudé mais
aussi par des individualités qui ont scintillé.
Au-delà des buteurs Sofiane Boufal, Abdelha-
mid Sabiri, le tandem défensif  Saiss-Aguerd a
été exceptionnel dans les duels. Dans les cou-
loirs défensifs, Achraf  Hakimi côté droit, et
Noussair Mazraoui côté gauche ont été effi-
caces dans la gestion de la vitesse des ailiers
brésiliens réputés rapides et forts technique-
ment. Dans l’entrejeu, le duo Azzedine Ou-
nahi et Sofyan Amrabat a apporté de
l’équilibre à l’équipe en ratissant énormément
de ballons. ical de cette trêve internationale.

Emmanuel Adebayor : Le Maroc est
capable de gagner une Coupe du monde

L’EN U23
s’impose
en amical
L’équipe du Maroc U23 a

battu la sélection ouz-
bèke par 3 buts à 0, en

match amical, lundi au complexe
sportif  Prince Héritier Moulay
El Hassan de Rabat.

Les buts du Onze national
ont été inscrits par Ismail Saibari,
auteur d’un doublé (57e, 63e) et
Abdellah Haimoud (76e).

A rappeler que l’EN U23
avait disputé auparavant deux au-
tres matches amicaux. Elle a
perdu le premier par 3 à 2 devant
la Côte d’Ivoire et remporté le
second aux dépens de la sélec-
tion togolaise par 2 à 0.

A noter que ces trois
confrontations s’insèrent dans
les préparatifs de l’équipe natio-
nale pour la phase finale de la
4ème  édition de la Coupe
d’Afrique des nations, prévue en
juin prochain au Maroc.

Cette CAN sera qualificative
aux Jeux olympiques Paris-2024.
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